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Au conseil de ville

Lundi, le turacû0',ily a eu

-une séance du conseil de ville.

M. le pre-naire  Rivirin presi-

 

 

dait l'assemblée ; les conseillers]

B.liy, Lépine, B assard, Ville-

ocuve at Trenbl.y formaient le

quoruin.
Après la lecture du procès-ves-

bal, les conscill.rs se mnetlent ac-

tivement à la b'sogn’. Tout d'a-

bord on s'occupe de la d mande

d: M. Ouésime Tremblay, mar-

chaud, qui désire vendre un de

tes pianos à la ville, pour les con-

certs, M. le prc-naire piofite de

l’occasion pour dire que la ville ne
devrait jamais louer sa grande

salle à des trour es qui jouent des

pièces mauvaises,
À notre tour disons que la vill

né devrait jamais luer la salle à

des étrangers incap.bles de garan-

tit la paifsite moralité de leur ré

présentationlëtsi malgré cette sa-

“ge précaution la ville était tron.

pée, alois eile deviait sars merc

et ¢nergiquement former les poi-

tes de la sail« à ces acteurs dan-|-

geteux, vi" ”
MM. Jos. Elz eé-Wullie Levis:

que demaudent à ia ville de le-

faire boiner sur es rues Sainte-

Anne et Price. L’arpenteur de la

ville devra examiner les lieux ct

puis faire rapport.
La succession Savard réclamc

l'ouverture des rues Bosté ct

Salotc-Anoe à l'endroit appelé
!grande fonds” ccite question tal
Feii:6,

Les conteibusbles de ln rue
Cartier demard.nt Ia construction
d'un trottoir de l'avenue |Librecs
que àchez M; Cloutier. Ou décis
de de constwnire ce troitoir dé-

Que la vide en aura les moyens,
* Le secrétaire dela vill: est aus

torisé à avéstie les ouvriers qui rés

‘parent actuellement les rues de
mieux suivre les instructions du
conseil en faisant ces réparations

M, Lepage, marchand de la rue

Racine, demande la pose d'une
- traverse devant son magasin ; cet-
te question est remise à plus tard,
M. le pro-maire Riverin fait're-

marquer au conseil que‘le quai de

Ia traverse est dans unétat déplo-
rable et dangereux ; chaque joür

. le quai glisse vers lamer ct”déja
il y a une bonne distance entie le
Quai et la terre ferme; il faut ab-

- solument conclut-il reconstruire à |:

“neuf ou réparerce :quai.‘sang’ ree

tard,

‘Après un peu de discussion on
décide a’envoyer “des _veprésen-

_ tants de la ville sur les lieux pour

savoir s'il faut construire un nou’
veuu quai ou ‘si le quai actuel

.peut encore‘serviravec. quelques

' réparations.* ‘On.agitts sussi le
REL

- plojet «deconstruire lequal’de, la
traverse juste a0 boutde la’. rue
Raächne. C :

MM Riveiln,
Tremblay sout chargés de -Fene

Coutrer M, Warren, le lendemain,

“et de faire Viospeciion Au qual do!
a traverse, d'étudies les lieux et__

 défalre reports,

“Feaandopage,
rows
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Paul Pardivel, Directeur

   

communiquées conseit, M!
Jean qui est présent expliquel'af-

faire : il a acheté dernièrement

huit bo.sseaux de «hiux À Sainte -

Anne, Le traversier a déposé sa

chauxsurle quai ; peu après il

s'est reudu là pour chercher sa

chaux mais les boisseaux «tle

co tenu étaient- déjà dans le See
feue.ay. M. Juan ajoute ‘qu’il à

subi-c tte p-rt- à cause du mau-

Lais'état d'Ü quaiet gâ'il n’y a au-

cune négligence de sa part. I

cst bien décidé à prendre des pre-

cédurrs coutre la vile si on ne lui

paie pas sa chaux perdue.

Le conscilde ville va s'infn-

mer qui a tort dans c tte aflaire

avant de régler.

Les derniers comptes du mois
sont ensuite préscûtés et discutés
avantla ciôture de la séance.

au
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BIT DES REGOLTES

Le départem ent de l'agriculture

de la provi:ce d: Québec ‘ vient

de publier le bulletin de juillet au

svj t de l'état général des récol-

te. EE

Dans toute notre province les|'
récoltes sont bounes,

Inc ‘es comtés du Saguenay, du
Lac Saint-Jean et de Chicoutimi
l'état de la récolte-est-très.bon.

Dans ces trois comtés les four-

rages vetts, les pâturages, le mil,

le uèfle, les patates, et les monus |-

fruits :out en abondar.cz, ;
D'après les tableaux du dépai-

temer.t de l'Agriculture; notre ré-

gion occupe la premièreyplace.

Tout fait croire que la récolte
cette année sera de beaucoup

plus abondante que celle de Van

dernier.

Les céndetions. atmosphérique
de 1d saison éltuseinbledes—ré:
colles;>d'après:le dalleShingou-|
vernCent:

LS

La campagne agricole de 1904

a eu des débuts favorables, Le

soi égrouté et réchaulté de bonne

h- ure permit promptement d'exé

cutcr les derniers travaux de pré

paration et d'entreprendre les
seinis,

Mais à la fin de Moi, commen.

ça une longue ; ériode de pluies
qui retardo de trois semaines les
anse menceme tits non encorec fluce
tués et fit craindre la pourriture

pourles récoltes déjà en terre, .

Heureusement, daus le deuxits

me quinzaine de Juis le temps
redevint beau, chaud ct sec ; ce

qui pertnit de rattraper les semai:

nes perdues. La persistance et

l’intensité de la chaleur furent
telles même, que l’on aurait re.
douté l'effet de la sécheresse si
des orages bienfaisants n'étaient
survenus presque partout à point,
pour rendre au sol l’humidité dont
il avait besoin et imprimer à la
végétation une vigueur nouvelle,

"On peut dire dès aujourd’hui

que la présente saison sera beac-
coup au-dessus de la mioycane

pour les céréales,les foins ct les

pâturages ; et l'on est fondé à es-
‘pérer qu'elle sera tiès satisfaisan-
*te’aussi pour les plantes. racines,

‘| les patates, le bléd'Inde,letabac

et les fourrages verts. Les fruits
seuls promettent moins :
‘compte seulement sur, un ‘rendé-
ment'‘’assez bon”

Dans les au tres:‘parties du. pays
la récolte n'a pas une aussi - belle
apparence.;

{4 Nouvelle-Ecosse oa ‘rédoute.Ja

rarcté du:foin et des patates sia

pluie ne vient pas activer la végé-
‘tation, A-l'exception des pus, nes, la-récolie des fruits seraaboc
dante,

Manitoba et dans le Nord
yo} ti redeblé be
dure Hat!

_ Dans le groupe VI qui reufer-|

Ainsi d’après le - billet, dans |’

|partde M. F rdinand Jean est | s'attend qu'elle ait 1.dra ‘près w

80,000,000 de mnots fans "O 1:

Canadien,

D ns l'Onitarie, après les pluie:

abondantes qui ont apporté au s0

l'humidité nécessaire, On a-un b:-

soin wig ut d= chalear pour déve-
lopper toutes les récoltes qui sont

en retard.

‘Passous aux Etats Unis :

Les rapports du Département’

‘de l'Agriculture de Washingtou

indiquent que la sufare consa-

cré: cette auéc à la culiurs des

céréales a été de 94.930,000

acres, soit une augmentation

d’eaviron 2,150,000 acres ou 2, 4

pour cent, ;

Les conditions de la récolte au

12r juillet étaient évaluéés À 86

comparées à 79 représ:ntant c{lls

d: 1903. ‘
-_————

IL N'Y A QUE CELA A FAIRE
Pour avoir raison d’un rhume persistant

il n°y à qu'a prendre quelques cuillérées de
BEAUME, KHUMAL le spécique par
excelletice contre toutes affections de la gur-

pe et des paumons.

—eresfps

L'affaire des

billots volés

Faitsretretablis

. Tout dernitiementily a cu
‘grand échy dans les jourvaux A

la suite des procès faits à certains

citôyens du l.ac Saint-Jean, acet-

sés d'avoir volé des bilots à M.

B. À. S.ott, de Roberval,

Les correspondants des jou:-

vaux ne se sont pas gênés pour

traître de voleurs de bois tous

ceux qui ont eu des déméêlés avec

M, Scott. IN v
 

   

Tig deux. téai ignagesimpôr-
fants qui rétablissent les faits et

‘mettent en lumière ce qui s’est

‘déroulé le mois dernier devant

la cour du Magistrat, 3 Roberval.

Relatons brièvement les faits :

Il y a quelques mois MMBou-

chwd et Simard de Chicoutimi

- faisaient l'acquisition d'une scieui-

à Saint-Gédéon, près du quai,
Ces messieurs, ne fout -pas chan-
tiers ct scient pour les particullers
Lees premiersbilicts sciés, venus
far ssi, au printemps furent
foutnls par M, W, Raté de Saint
Jérôme, Ou vénait de Commence:
le travail lorsqu'un employé de

M. Scott vint avertir les propriés

taires de la scierie qu’il y avait
des billots marqué; B. A, S. à
travers le bois de M, Raté. On:
monta sur le moulin et ‘en effet
on trouva deux billots apparte-
nant à M. Scott. Ordre sévère
fut douné par les propriétaires
aux employés d'examiner tous
les billots sur l2 moulin et de
mettre de côté tous ceux portant
desmarques,

Peu après des
étaient prises par M. Scott contre’
.W. Raté et Bouchard & Simard
‘accusés de vol de bois à la dérive.

L'affaire de Raté vint en cour
jeudi, le 14 juillet, Uu M. Cou
ture temoigna contre lui même et

contre Raté qui fut condanné à
subir son procès devant les assises
‘en janvier prochain, Oa assure

misère à prouver son innocence‘;;

comme cette première cause est}

‘encore’ entre Îes maius de la joi:
‘tice nous nous dispenserons de
’ commentaiics,

Quant à MM.Bouchard et.Ste

l'avocat de M,B.A.S ltet ‘M,
G Perrault ‘cslui dea’ défeadaurs,

- L'affaire fut courte, fleme
ployéde M. Scot qui, au prine
temps, avait été envoy 6 àla sele-
«rie Bouchard & SimardSadi un,

 
‘ Faite est la gud“

“Depuisles pro ès”“fous - avons Lr

procédures |

mar leurcause se déroulale len- .

demain, M, L; P; Pelletier était ’

   

CHICOUTIMI4 AOUT 1904

que l'azcusation n'était pas fondée,

Le sa-cnsés n'eurent mia; besoin

de faire entendre un seul “de leurs

cinq témoi s qui tous pouvaient

jurer que ordre avait été donné

d'examiner les -bifots et de ne

pas scier ceux quiétaient ma:

qués.

Voyant que l'affaire tournait
À rien, l’avacat du demandeur su-

pendit l’enquê e. Alors de part

tt d'autre on‘s'entendit : Les ac-

cusés adinir-nt très volontiers

qu"il était montéds billots de M

Scett sur leur moulin mais que.ce:

la avait été fait sans leur connais-

sa"ice et que rès qu'ils le svre tis
fireut examiner tous les billots et

que pas un b flot de M, Scott ne
fut scié.

Du côté du demandeur on -ne

marchanda pas, on avait.raison de

croire que cette cause .pouvait

tourner à leur désavantage; car il

est évident qu: si les procédures

s'étaient terminées MM. Bouchard

et Simard auraisnt donni- une

preuve éclatante que M. Scott

avait fait erreur en-les accusant.

Voilà toute l'affaire et ce sont

ces accusés q i ont été traités de

volcurs, ;

.M. Chs .Porvin de Saint-Gé-

déun à été accusé tout co:nme
MM. Bouchard et Simard ; nous

croyons que son affaire était du

mê.ne genre;et pas plus qu'eux il

n'est allé ramper aux pieds de M.

Scat,

Maiutenant, on le voit, il était
bien à propos de rétablir les faits,

etre

NB BUINERA IAS
LE BAUME IJIUMAL doit ses succès

x une parfaite coupréhenson aumal qui duly

guérir: Ses propriétés -baïsamiques adou
vissanteset antiréptiques combinéesen font
ie meilleur, remade pour. ceuxx qui tous
sant. Plus tôt il est ieapeorPlus par-

  

ave 5 ;

area.

MAIGRE ASSISTANCE
Vendredi dernier, la troupe

française a donné une troisième
représentation à l’hôtel- de ville,

une soiréc de gala, s'il vous plait.

vide presquo complet dans 1.

salle,

Quarante à cinquante  spectar
teurs seulement ausistaient A la
soirée, Jacais chcors la sais n'a
vait paru bussi vastes

Le répertoira du la tronpe est
évidemment pas difficile: à épuiser}
car on semble ussr de petits trucs

pour lui-donner’ de l'importance,

‘Ainsi lundi le 25 on jouait
‘Bonhommejadis” et <vendredi-
“L'homme comme. il faut" or
c’est la même pièce. Il n'est évi-

‘demment pas témersire de dite
quele titre avait été changé dans|’
le seul but d'attirer le -monde- -en
faisant croire à unc couvelle scè-

ne,

Alorsilest hon de: faire com-

| prendre audirecteur de la troupe
que quand il voudra répéter des
pièces il devra l:faire sans se scr-
vir de petitestricheries:

Carenfin nos gensne - sont pas
‘des Huitres et sauront” bien s'en|,

venger co retirant complètement|
leur encouragement.”

‘est rumeur que lestacteurs,
que,cn somme,Raté n'aura pas de "français jouerontde nouvéauà ia]

fin de là semaine.
Aprèsce qui‘a éé* dit" dimane:

che et après les "Bou" “conseils
‘doués ‘on peut croire que.les

spectiteurs. poünont'être”‘comptés
surclescig doigts dildain. |

-

NoidSatu
Un citoyen du com de:Beosit]|" Didarhabitait ledesmarang

A cette occasion Où à fait lé-

On en a eu In preuve l'autre soir: |-

    
   

Ce matin après de ‘ogres re-

cherches le ce ulavre à été repié-hs

vers quatre heures, Le malh-u-

reux avait tout un côté du visage

ensanglanté. Cet accident est

une triste histoire. Dufour avait

passé In journé: à Chicoutimi et
avait pris ‘la traverse 10ur

retourner.  Débarqué au quai il

résolut de revenir à Chicoutimi et

c’est en voulaut sauter dans un

ch doupe qu'il tomba à l’eau en s-
frappart la tête contre l’embarca

tion, 1! faisait puit alors. La

nouv>ile se répandit bientôt. Le
lendemain on trouvait la chaloupe

qui avait été détachée par le mal-

heureux alors qu’il avait tenté d'y

sauter ; l'embarcation était ¢-

chouée en bas de la rivière du

Mou.in, ’

Le cadave a été trouvé pids du

du quai, à l'endruit'de l'accident.

Parmi cu< qui ont repêché

Dufour sc trouvaient John La-

vole, beau-frère du défunt, D.

Gauthier, O. Tremblay, Frs. Gau-

thier et plusieurs autres.

Le noyé était marié et père de

quatre petits enfants,

L'enquête a été ténue ce matin

par le coroner Buily à Saint-Arc-

ne. Nous ne connaissous pas er-
core le verdic:, mais tout fait

crofre qu'il sera ‘‘uoyé accidentel-

lement.”

'
son

me

IMMENSE EVOGUE

L'immence vogue du BAUME RIHUMAL

est due dln rapidiné avec laquelle il agit
dans les cas de thames opiniâtres, toux per®
sistante,  gri; pe bronchie. Sur, officace
économique, il ent à la postée de tous.

rc

Autres subsides

=

Yons pu que donnerlaise i

‘complète des subsides votés pr

le gouvernement pour les entre-
prises de la région,

Ainsi il a été voté $25,000 pour

la construction des estacades su

le Sagucnay, près de Cl'coutimi;

plusieurs autres sommes d'agent

ont été accordées pour des t#-

vaux urgeuts daus les co utés de

Chicoutimi, Saguenay et Lac

Saint-Jean, Le total des subs.»
des supplémentaires dont notre

région bénéficiera s'élève à $103,-
490.00, le budget général avait
été de $155,500 00, soit en tout
$248,900 00 pol dzvront  profiter
à la contrée,

—#

Le ihéatre moderne

Mgr Belley à fortement dénon-

té le théâtre modeme dimanche
‘dernier À la culiédrale, |

Avèc regret il a constaté que
ce dangereux théâtre avait déjà

fait sonapparition à Chicoutimi

Mgr a montré le mal que cause

le mauvais théâtre dans la socié-

té et surtout parmi la jeunesse en

l'empoisonnant moralem nt,

En tetminast Mgr a dit qu'il
espérait bien Que la ville de Ch.-
coutimi n'était pas mûre pour le
théâtre moderne.
—_———

Pèlerinage

Le. pèlerinage annuel des en-
"|fants‘de Marie à la Bonne Sainte
Anne de Chicoutimi a eu lieu lun-
di”
Un grand nombre de perso.

ues‘ontipris part À cepélerinago:

Le “départ s'est eff“ctuéà.6% hrs:
Mgr Belley accompagnait lus pè-
deripes.

“La messe a été dite par: Mgr
: “Belley;; M. le curé:Lemieux :. de

‘Sainte Anne a prononcé le” ser

monj de.citcoustäoce,
Le salut solennel ‘a été chanté

.par le curé G gnon,
ue
Après la ‘cérémouie’les mem.

dr:sd4cheer ant:été lavités a,
| "déjeunerdubib 

  

ee
mi es an osad.cet dn

“La semainee dérrière:fics wa +

ges réservés, 

Ya Guerre
—

Tk - \iès deux jours de
consul et, le él Kuroki a dé-

fan ls lotus surses dans do ux

bir bos of aides à V hu ikLn

etan df Vonçse, .
led id VY gz: sc trouve à

30 ike destLiao Yong,

Liar .ée nus = erpagée à cet

er diait est geuczalement cannue

come éfant l'arnée du l'est et

Gui étint -otamandée par le live

tenait ee é-a-eomte Kater, qui

a télué par l’explo.ion
Le mbes;

Voshutkzn peut-tre an

vite pcs de Siow hing, À 15

Hlui-Ch-ne,

jaan oe rons de Keg

Wang-Cheng rt S49 Yen on les

forces uut apparemment

subi une défait.

Catte déj'êche de

À peu psd

d’une

est

fusses

Tukw a été

confirmée par Koure-

pak ne. Le lurc.s russes sont cn

retraite vers le nord, Oa dit la

situation cit’ ne.

t

—op -a ———

Fête à "Hopital

M rdi on a fêté à l'hoy ita! Saint

Valier, amr ivers ted: la Révr-

rercl-s 10. Supér ure,

À cc ce ssion il y a en, le

soirane jolie séance daas la gra -

de calle ve JH pital,

C.tte soirée a été dua-iée pur

les orphelines qui ont vbtchu un

beau snccès,

eeenme

LA COM:AGHIE Dr PULPE

Les directeurs de la Compagnie
despulpe se sont assemb'é. ces

Jours derniers'à CChicoutimi,
L'élection annuelle’ a ‘auseù”

lieu et n'a pas apporté de change
ments.

Hon, N. Garnrau, président ;

J. D. Guay vice-président ;

M J EE. A. Dubuc, directenr-gé

sant ; les autres directeurs sont, dr

Québec, l'hon, W. Larue, MM.

G. Lemoine et Dr J À. Couture ;

de Chicoutimi M. ¥. X. Gosselin.

—re m05sfrerremt

Représentations  oloematogre-
phiques

Samedi, lundi et mardi la côms
pagriz de représentations cinémas

tographiques de la Nouvellc:An
gleterre donnera des soirées de

vues mouvantes, dans la prande

sulle de l'Hôtel deville,

Cette compagnie annoncé qu'el-
lc possède la collection la plus

complète de portraits animés, Une

cinquantaine de vues sont mor-

trées chaque soir,

Le programme contient tout le

drame de la passion, comprenant

plus de trente vues. Des centai-

ocs d'autres suj:ts intéressants sc

dérouleront devant le public, ainsi

que des scènes comiques,

Oa nous assure que cette, com;

pagniea donné des représenta-

tions dans des collèges et des cou-

vents et que toute la séance sera

de bon ton,

Un phorographe géant de Edi-

son amus:ra l'assistance,
Prix d'entrée : adultes, 25 cen-;

tins ; enfants, IS contins ; sie!

35icenting,

Les représentations commence:

‘ont à 8 heures,

———

Le 10.ct le 15 Ju” courant ‘des.
repiésentativns seront données à
Jonquières.
Le ta 13à Hébeitviile,

 ——

Dans-ln- suite des 19présenta-
tions séront aussi données à'Salat
Jurôme, à SaintGédéon et à Re.
(Pace
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O a commenes à préparer le
b'is pour 'a construct'o » du quai
que le gou-crnem-nt va frire
incessamment co-wtriite À S«im-
Ge . ;Œué à -1 s-1les, À ews ing dense
milles de l'ég'ise dufvillage, et à
trois n.ltes du quai a-1 cl,

La con tin ton «st très active
dans ‘e «il .ge de Su Gédvou,

M le muite Wif «AS mard ert
dr faire construit. we joie résie
dance sun covira (eeHie. A.
Adolph BB aulien, Ch'coutis
wi, qui a ke contrat pour le quai a
Abteru lontreprise de M Simard,

—

M. Ch Huot est 3 se constroïs
re une malo: privée près de a
gare ; durs le rêne endroit M.
Thommy Levesg re <e fait core.
truire un magasin ct une
privée,

maison

—_— ~

M.PN Hamel, d+ Lseis, qu
est venu s'étab'ir icia O vert un
Mag sin pee nécal ques de
tion,

Ja st

Uni grand nombre d'a“tres ci
‘ny-ns de Saint-G lon s: font
¢mstroi-e de bunn 3 LL conforias
b'-s maisnne qui ‘onneront bity
(de un air cequet à notre vibage,

1
‘Les foins sont passablem nt

avancés ; la téco-te P<t bonne.

——

— I
1-3 degâts causés aux LAtisses

=t con-truction de MM. Hnot ct
Turcotte,par la templie dernière-
ment, sont maintenant réparés,

RYELoOt|
M. Jos, Tru hon, voiturier de

Chicoutimi, est venu passer ques

quesjoursici.
-

“ee

————

Mx ariase VYoivin, frère de
vos des PèresMinesTAL:
que, rst actuctlement en vases

chez son pète M. Chs l'otvin,

PE|
M Jos. Girard était dans sa fas

mile ces jours deruivis, Il est

rutourné à Ottawa,

toc is(ETCFAIT
Mine Aug Gagné ct Mile Léo}

nide Gagné du Laterrikro ninsl que
ML. Imbeau et an Fanilie,de Chie
coutitni, sont en promunale chez
M. Didyme Simard,

tefeiu

NOTES
my

—

3

TET)

Lord Dundonald viént de quits
ter le pays après avoir fait uo cer
taie tapage:
Ou annonce qu'il a l'intention

de revenir bientôt faire de la polie
tique au Cauada,

cts

Le ministre del'intérieur Von
Pwcuwe a été assassiné par un
wir.histe autre jour cn se rode
daut auprès du tsar... L'assassin.a
été arrêté ; oùle ditêtre ‘un jui]

———

Le père de Mme Albani,. M.
St.- Louis-Lajeunesse, vient-<fde’
motitir 3 Chambly.

———iaee AT)

Lots ààvondri

(Le beau et vastete territü'de lox. :
position a été divisé en lots à Das :
tir. Ces lôts sontmaintenant . ca
vente par la compaguie de la.rig
queterie de Chicoutimi,

Beaux sites,Vues magiiques,
‘Pour voir.les plans et connaitfre,

es co ditions s'adresser au magas
tin de

ShinesGams
‘Meu blier,

=k
tes vétoeyEE 5
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Piluies
FOUR

Rouges
LES

FemmesPales et Faibles.
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VCE HEMEDE EFFICACE GUERIT TOUTES LES fren
INÉRVEUSES ET ÉNUSLIQUETS PART: CHULNLI AUA FIHAES 3 I
“GRECONSTITUE LF SYSF

\ k' LpCHAQUE
2Montrtai,Canada

MEL ET EMBILLET LE TEINY
Peur (autre 2s infarmations dre FGrewiore

\x 50 (ents Six Does 3
TRANCD ERANE

Parisfrance    BostonvuA

Fac-Siuille exact d’une boîte de Piluics Rouges,

Nos Pilules Rougessont une spécialité pour les maladies des femmes
seulement ; c'est ce qui fait leur force et leur popularité. Il est impos
sible à un remède de guérir tous les maux. Jamais, dans l’histoire de la
médecine, un remède n’a obtenu autant de guérisons que nos Pilules
Rouges, Nous demandons à nos nombreuses clicntes de ne pas comparer
nos Pilules Rouges aux autres remèdes guérissant tous lez maux, entre
autres, aux remèdes liquides qui ne
l'alcool qu'ils renferment.
Nos Pilules Rouges diffèrent de

une spécialité d’une puissance qui

doivent leur effet stimulant qu’à

tous ces remèdes cn ce qu'elles som
tient du prodige.

Mesdames, si vous vuulez restaurer votre estomac, afin que votre
diyestion se fasse bien et que ce que vous mangez vous profite ; si vous
voulez renforcer votre foie, vos rognons et vos intestins,afin que toutes
les impuretés disparuissent de votic système et que vous ne souffriez plus
de maux de relns, de douteurs «fo côté, de matadie de fole ni de
constipation si vous voulez avoir un Bang riche, pur ct rouge, afin
de faire disparaître la pâleur' de votre figure, de vos lèvres, ainsi que ces
Cevcleus autour de vos yeux qui rendentsi Iuidesles jeunes filies qui pour-
talent être jolles3 si vous voulez que vos périodes soient régulières ct
sans douleur ; si vous voulez que vos enfants soient forts ct vos maladies
sans rechute; si vous voulez que le retour de l'âge se passe douce-
ment,sans souffrance, sans paralysie ni irydropisie, faites on usage
sonsciencieux des PHules Rouges de la Cie Chimiquo Franco-Amé-
ficaine. Elles feront pour vous ce que ne pourrontfaire laupart des
médecins.
Nos Pllales Rouges gutrissent les pales couleurs, les règlesdoulou-

reuses, les irrégularités, les pertes blanches, le mal de reins,les
douleurs dans fes côtés et le bas ventre, les palpitations de cœur,
tes étourdissements, la perte d'appêtit, li mauvaise digestion, les
gonflements etles tiralllements d'estomac après les repas, les fibro-
mes, les hémorragles, les migraines, les névralgies, tous les troubles
de la circulation et enfin, tous les symptômes amenés par le beau mal.
Nos Pitules Rouges guérissent aussi la froideur des pieds ct des mains,
les enflures des jointures, les hydropisies, les parulysies et tous
les maux amenés par les troubles du retour de l'âge,
Nous conseillons aux femmes qui emploient nos Pilules Rouges, de les

prendre avec persévérance, car elles savent qu' une maladie qui a mis des
années à se déclarer, ne peut pas se guérir dans quelques jours, Les
femmes qui souffrent doivent prendrenos Pilules Rougesjusqu'à‘A dispari-
tion complète de toutes les douleurs qu’elles endurent, et jusqu'à ce
n'elles aient recouvré leur Lon appétit, leur bonne digestion, leur teint

- dtais, leur humeur gaie et toutes
la maladie.

les forces qu'elles ont perdues par

Nos Pilules Rouges sont vendues cheztous les marchands de remèdes.
Files sont aussi envoyés par la malle, dans toutes les parties du Canada
ct des Etats-Unis, sur réception du
de $».50 pour six boltes,

montant de 50 cts pour une boîte ou

Nos Flédecins Spécialistes donnent tousles jours, excupté les diman-
ches, A loutes les femmes cherchant la santé, des consultations gra-
tuites, à nos salons, 4 rue St-Denis, Montrèal,
Les femmes qui demeurent troploin pour venir consulter personnelle-

ment nos Médecins, sont priées de nous écrire une description com-
plête de leurs maladies. Nos Médecins répondrontle rdème jour donnant
des conseils qui guérissent. ‘Toutes consultations, soit personnelles ou
par lettres, sont absolument gratuites et strictement confiden-
tictles,

Nos Médecins Spécialistes qui, depuis des années,
maladies des femuncs, ont atteint la

ne ‘traitent que les
perfection,et les cas- extraordinaires

Quéris par eux ne doivent surprendre personne.
Se méfier des contrefarensou des Impositions. Nos Médecins ne pas-

sent jamais de. miison en maison pour soigner nos malades. Nos Pilules
“RougesHe sont Jamais vendues au 100. Elles sont toujours vendues en
petites boîtes de bois contenant so l'ilules Rouges, comme le fac-simile
de Ja boîte ci-haut,5

Refusez sévèrement toutes les autres Pilules Rouges qu'on pourrait
vous offrir. Insistez pour que le nom de la Compagnie Chimique Franco;
Américainesoit bien sur chaque boîte,
Toute correspondance doit être adressée comme suit :

Chimique Franco-Américaine, 274 rue St-Denis, Montréal,

 

Ce sont les seules véritables.
Compagnie

 

 

Les Trois Rêves

Le dernier congrés de la Jeu
fesse Cotfio'ique à  fusplré le bel
Arti-le «qui suit ct qui vient d'êtr.
publié dans La Senttine Religter-

se ‘ce Montréal;

C'était au Congrès des Jeunes. à
Montréal, le 25 juin dernier, Pas

loin de cing cents jrunes gens,

rassemblés de partout, se cou-

Hoyalent dans cette sale du Gé

su, rue Bleury, où une demi-obs-

cutité donne toujours je nc sais

quelle mystérieuse so'ennité a x

réunions. Je pensais par devers

moi que, dans ce même local, j'a-

vais assisté, viagt ans plus tôt, au

congrès de 1884. J'avais dix-

sept ans alors et je nageais au

beau milieu des illusions et des
rèves,j'avais entendu là Chav-

veau, Loranzes (Thom :s), Ch

pleau, Mercier ct combien d'au-
tres.

Ils sont morts pour la plupart,

les orateurs de 1884, ct mes illu-

sions aussi sont mortes ct bien
mortes. La vie apporte plus de
lêrmes que de sourires,

“J'écoutais donc ces Jeunes,
pletos d'espoir,pleins de vic,plrins
de promesses, Par la bouche du
prési tent, M. Versailles, ou par
la plume du secrétaire M. Benoît,
ils donnaient carps à leurs pr >-
Jats, ils exprimaient leurs idées,i's

patlaicat de prière, d'étude et

- ‘d'aétion,
“Nous sommes-trois cents,affire»

vn maleot-ls, d'autresviendront;Tae

- gr est aux laborleüx;icowge;

 

Vrai! dans ces temps, où l'on

est souvent si faible et <i voule,

quaud les meurtrissures de la wie
St vos propies snisères Ont cuupé
des alles à votre ardeur d'antan,
vous n'entendez pas sans frémit
using vous sentir rajeuni ces

beaux cris d'une Ame jeune et

forte.

‘“Vous êtes trois cents; leur

disait M, le député J.-A. Cliicoy:

ve, mais ils n'étaient que trois

ceuts à Châteauguay... ils n’é-

taient que trois ceuts aux Ther-

mopyles 1”

Vunc plaudite gentes.

À ces chers jeunes gens, catho-

tiques et patriotes, les moi ‘ours

cucouragements étaient dûs assus

cément, Ils n'eurent pas à se
plaindre.

Durant près d'une heure, une

voix autorisée leur parla d'avenir,

de patriotisme et de foi, Mgr
l’archevêque de Montréal était ad-

mirablement en verve ce jour-là.

Que d'hevreuses et nobles pen

sées jaillirent de son cœur !
C’est une maîtresse qualité pour

un oratenr qne de savoir toujours

parler aux gens d'une façon qui

leur convient,
De même qu'il y a une manière

de parler à des soidats bataïlleurs
et une autre de parler à des agrl-
culteurs paisibles, de mêmeil y a
un geme.propre aux vieillurds et
un autre propre au jeunes gens.

L'improvisation de Mgr Var.

chevêque à dû remuer wagnif
uement ces cœurs de viagt. ans,

—

{vez

 a La]Jeunesse,c'est l'age,dusève.
expliquait: le”“distinguéplat. Lo!

/ Fêvo souvent confine à l'ilusloo JTet ap yide'dh néant, Reutôtre hn

~~

mais 1 seunble bien au-si “qu'il y à

de beaux rêves, des rêves grands,

des réves nobles, 4 peuvent, à

& x seuls, vrienter toute u.c vie

v rs d'admirs bles réalités, +

A vingt ans, Gretry avaitérévé,

Il <ouhâitaitla jonissanc ;, après
tuut bien licite, d'une vie faite de

bonteur humain, sous le regard

de Dieu. Lis années s’ajouta. t

ax am Soe, il Sin aginiat de voir

p'us ta Ad, à la réte duce § y=use

fan le, procure À va Cuinj igne

a mice ct À des ci fant-. chéris les

bien: d- l’odeu int-Icetuel *t mc-

rat... ‘

D'ym rêv san- doute, mais le

june réveur comprit q + était

fait jour de pus hautes desti-

nées... il d.vipt le Père Gra-

try.

A vingt Ms n'alembest

avait 16. ¢ a ossi, Et rd

était digne d'un fils de se racr,

d'un de ces fils des croisés qui

n'ont pas à recul r devant les fils

dr Volta re,

1 se vryait evenu plus fort et

plus viril, défz1 dart avc vigueus

t sic & --dans les :êves on con-

nit rarem nt les défaiscs 1—la

cause div D.:u et celle de la j-a-

tric.

Il -e vey.it vivant en chrétien,

ta » honte «t sansrespect humain,

au mien des Ames timorées de

son leu-ps et de son monde,

It se voy it jouissant d'un in-

fluznce reconnue sur ‘es hommes

de sa génération.

En deux u.ots, |

hr pour le bien.

L'histoir: est là pour nous dire

que tes seeds ct les triomph s

très réels de Montalembert, co: -

me oratcur ct comme catholique,
v'allèrent pas sans quelques mé-

"a res.

Dejri'vn apercevait la legon
éu i conment chiéticone que l'a-

chevêque vou'ait inculquer.

aus,

son

Elle se peutrésumer en ceci:|.

it faut s'attendre à souffrir pour

le bien que l'on veut".

Pour la donner explicitement,

cette leçon, Mgr Bruché:i s’y prit

d'une {-çon que je crois être neu-

Je re grette de ne pouyoir cite

que de n.émoire Iémouvante en-

volée par laquelle il formula sa

pensée, elle mériterait mieux,

“Un autre fils de l'humanité,

disait-il équivalemment, rêva ji

dis de travailler pour son bien à

clle et pour son salut.”

‘ll avait vingt ans, lui aussi,

"| supposons-le. Il vivait pauvre ct

ignoré dcs hommes, dans l'humi-

lité et l’obéissance,

avait confordu les sages d'Istrël
cu leur expliquant les lois, Il ate

tendait son houre, Il révali le oa-
lut de l'humanité‘,

“Mais Il ne se fgurait pas uoe
vole triomphale. 11 n'escomptait
pas les 2 pplaudissements des peu-

ples, À l'envesse, semble-t-il, de
Montalembert quiGratry et de

longtemps plus tard se promet-

taient le bonheur et le triomphe

dansleurs rêves de vingt ans, lui,
le Nazaréen, c'élait de sang, d'és
{ines et de croix que son réve

était rempli. Par amour pour l’hu-

manité il voulait souffrir, parce
qu’il savait que la souffrance pu-
rific....

“J'ai nommé, concluait Mon.

notre maître et notre

roi, messieurs et chers amis, No-

scigaeur,

tre-Srigreur Jésus-Christ...”
—

i A la Maison ou en |
AYEZ TOUJOURS Voyage
SOUS LA MAIN LE

STANTON'S

Quandvous

Mander w=«TER
ce que l'on ne voustrou

300bobowtelte,

À Pilules deNoixLongueEhemPans.

8 mo ventepo Se bonteltte, ou
5 Age)kiranForme |

Tus Wines
Sey 0, Montréal,aaCas:

pmenten os semenbo

Leva de Loi- ,

Une fois seus

lement=—comme par accident-il

Et les cing cents jeunes gens,
ravis et enthousiasaé +, ne se la -

saient ps d'apy lu-di !

Es Piutant cette leçon est bi +

austère.*. Certes, «ll: eo ju- te ct

fordée‘eirsaisor, IUT ol +. Mri
peur faire ici has quelque bin.

C'est- la leçon du Cluist Jé us.

Personne n'e-t plus pra d que e
Maitre, Mais ccla paraît dur à la

pauvre nitare,

Nos jeunes chréticus auront

emporté, chacun dans son Adma

Maler ou dars son uiiev, cette

wale et.yirile leçon que prêche le

christianisme depuis dix neuf siè-

c'es | assés.

"Ele leur fora des Ames péné-

r uses et fies, <, Evx qui, pour un

son +0 :tront appelés à Fu-

te partic dela viasse duigeante,

it leur est ba - de bien savoir -et

de n'oubuies j mais l'importance

dans la vie d. ce que Coppés à

ju tn nt dé o:mmé: La Bonne

Souffrance,

Alors, p.r exemple, ils auront

la furce w’ertendre celte pao.:

qui leus fut dit- à la n.ême séance

du co:grés de l'A, C. /, par le

soge meuter de la Chau.bre du
Quebec, M. Chicoyne: "Si ja
mais, jeunes g-ns, vous devez

arriver aux Chambres de notre

Days, puissiez-vous y calrer tou-

jours par la porte large ouverte

de la volonté populaire ct non pas
par le souprrail étroit de la corru-
tion électorale,”

Uu aumoni- r-directeur

de l'A. C J.

Le monument Pasteur
Nous lisons dans ln Groin dc

Paris, numéro du 24 juillet :

Samedi on a inauguré place

Breteuil à Paris le monument de
Pasteur.

M. Fonsi Walion, dopen du

Sénat, président és l'institut Pa:-

teur, à fait le preinier l'éloge du

grand savant : ;
J'oscrai seulement signaler le

sentiment qui me paraît l'avoir

inspiré—l'œuvre de Pasteur—la

-compassion.… Etje.‘citeraià ce
propos un passage de Bossuét;

parlant des mirazl-s de Notre-

Seigneur Jésus-Christ.

“ Vous n'av.z jama's, 6 mon

Suuveur, guéri les malades ou

ressuscité les moris, que cette

teudre compassion de votre cœur

atteudri ne nous ait ému.”

Et à la suite: ‘‘ Ce sertiment

de compassion vous suivit tou-

jours quoi qu’il ne scit pas tou-

jours exprimé. C'est ce cœurtes.
dre et compatissant, ce cœur ému

 

de pitié qui sollicitait votre bras
puissant en faveur de ceux dont
vous voylez les souffrances, Ainsi

vos miracles,

Îl tte suffira d'y joindte pour
commentaire ces mots que je tiens

de l'homme À qui Pasteur à don:
né la plus haute marque de son

affection et de son estime : “Si
puissant que fut son génie, me di-
sait-il, #1 y associa la bonté la plus

active, In plus ardente. Il avait Ja

passion d'être utile. Aussi £a gloi-
rea-t-eile eu le double privilège d:
provoquer l'admiration de tousles
esprits et Ia reconnaissance de

tous les cœurs.”
Après la remise du monument

du président de la République et
un discours de M. Chaumié, M,

Gaston Boissier, au nom de I'A-

cadémic française, à rappelé ses
souvenisssur son’ camarade de
l'Ecole normale. À l'Académie,
Pasteur succéda à Littré :
Quant auxdiversités d'opinions

Qui le séparait de Littré, elle ne le
1 génalent guère, lui qui faisait pro-

| fession de respecter celles dis au-
tres, pourvu qu'on lui permit d'a-
voir les sfences. 11 se souvenait
que Littré avait été dans sa famil--

le et partout, le plue tolérant des
hommes, et qu’ avait dit un jour
ces belles parôles:5 “Je nie suis
trop rerdu-compte des so.ffian-
ces et des difficultés de la vie hu.
maine pour vouloir ôter àqui qu:

ce soit des convictions qui le soi
tiennent” ‘ans les divers éprec-

ves,” Pasteur, lui aussi, n'était
‘pas deces batailleurs qui dnt la
forfanterie de leürs croyances et
ne cherchentque l'occasion dé-les

étaler; .mels -1 n'était-pas non 
Or

cette companion fut a source de

las de cos timi:les qui savent ‘es
iv à vutrr à © q ¢ c Leageus se retournent sur la tue poures à +. .
datoeu ea i10,'08. Lo. ment pas Ta faute du Menovatenr C

Le président de l’Académi ces

scien:es, M. Mascint,

tatriotisu.e :

C'est dans le rôle de la science

que Pateur voyait la grandeur

Agrrès nos désastres

à laisait appel à la scies c: pour le

relèvement du p'ys ctil ser’

ses tr: f

vaux fut un honneur pourla Frar-
+

des nations.

jouissait que véclat de

ce.

trie, disait-il dans une réunion in-

ternationale sur lesol étranger,
l'homme de sci: nce duit avoir la

, occupation de tout ce qui 1 € :t

faire la gloire de sa patrie. * Dans

tout grand savant,

rez touj us un grand patriote.”

———==

Banque Nationale
BUREAU CHEF QUEBEC -

à la suite

d'une ésun étation dis noubrer-
ses et imp Ortuntes: découv. rites|

scientifiques de Pa-teur, loue son

- » : -

“Si lu szience n'a pas de pi-

vo 5 trouve:

 

 

 LUBY
ol ma

orbementest devenuDPourgoyee Te neal certaines

LEQUEL EST UN RKMÈDI FRESQUE IN.
FAILLIBLE CONTRE L,K GRISONNRMENT
PREMATURE DES CHEVRUX,

pilluire Parisien de

Seulement 50 cts. la boutellle,   
 

a 47 dans la piastre,

Venez en foule,

Stock de
Banqueroute

N'oublitz pas d'aller faire une visite à l’ancien: magasin de M.
J. A. MICHAUD. Ce stock de marchandise générales, achté par

‘M. J-O. MASSICOTTE

 

doit-etre vendu

SANS RESERVE

a 250j0 en bas du prix du gros.

Profitez-on

J. O. Massicotte,
RUE RAC NE.

Capital auterisé....... $2,000,000 00

Capital souserit...,... 1,500,009.90
Cupital payé.......... 1,509,000.00
Fonds deréserve.. ... +»  400,000.c0

|

AU QUAI DE LA TRAVERSE DE STE-ANNE.,
Profits indévis........ . 69,710.27 ’

DIRECI'EURS :

AR. UD TT , Ecr., Président
A, B, DUPUIS, Ecr Vice l'réside 1
Hon. Juek CHAU- V. CHATEAUVERT
Veau, Ler,

N. RiouxEcr. Naz. Forrier,rer

J. B. LALIBERTE, Fer.
P. LAFRANCE, Géran:
N. LAVOIE, Inspecteur

SUCCURSALES + ,

‘

Québec St-liyacinthe, Qué
¢  St.Roch, Joliet
** Rue St-Jean St Jo “

Montréal. Rimouski, «
Ottawa, Ont. Muiray Bay, *
Sherbruke, Qué.Montuagay, "
St-Frang is BeauceFraserville, «

Québec St-Cast.uit, «
Ste-Marie Beauce, Q.Nicolut, «
Chicoutimi, . Qué. Coaticook, “
Roberval, Dude St-l'mgl, ,
Lévis, “i Plessisville, “

Marieville,

AGEN'FS

Londres. Angleterre :
Bk of Scotland.

Paris, France ; Crédit Lyonnais
New-York, Fiist Nation.le Bank

‘The National

Boston, Mass, Nationale Baok ol
Redemption!

+ Allention particulitre donnée aux
collections.

- Noussollicitons la correspondance,
Intérêt sur. dépôt." ce

Eugène-G. Audet,

Gérant à Chicontim.

 

 

 

à à
CHAUTSUR3S de toutes sortes et
de tous les prix, et de la derniè-
re mode.

vous Chez

POUR ¢

-A-J. CARON & Cl

Chaussvrer,

Chaussures,
0

F:NDS DE BANQUEROUTE
de $5,000.90

 

 

‘re vedo A grand sacrifice

et sans réserve,

Assortiment Complet.
, POUR ACHETER où faire réparer vos chaussures rendez.

Rue Racine,
y CHICOUTIML

 

 

CARTES D'AFFAIRES

Dr D. WARREN

Burcau à la Pharmacie Warren

Coin des Rues Racine «t Saintc-Anne

 

 

Dr LADISLAS TREMBLAY

CHIRURGIEN-DENTISTE

Bureau : Côte Bossé. Téléphone + 99.
 

Luvuzr ALAIN

ALAIN & LAFOINTE

AVOCATS

Bureau, Racine Chicoutimi. Suivent tod:

 

LVESQUE & TREMBLAY

. AVOCATS

Chicoutimi,

ELZEAR LEVESQUE

ONESIME TREMBLAY

Sixon Larornta
€ plus ~om; let de Chicoutimi,

sible. ,

 

JA. TREMBLAY, L, L. L.,
AVOCAT, CHICOUTIMI

BUREAU: chez M. Jos. Larouche,
en face du Chateau Saguenay.

[AGESILAS LEPAGE
Marchand-Général

S'accupe s;écialement d’Ach:tcr des Stocks,

Ces Stork: ach tés à so centins dans la piastre permetten
de vendre à des prix excessivement bas,

e

Tiendsa le © ncasîn général à

BON MARCH

Chäque jour des Jobs extraordinaires sontfaite ; de grandes
ventes à sacrifices afin d'écouler ces Stocksle plus pfomptemient pos.

Le preffiier stock en vente est celui de M. JOS, NERON.
Ce Stock consiste en CHAUSSURES bien assorties, MAR

CHANDISES SECHES, FERRONNERIES et EPICERIES,
BOIS DE CONSTRUCTION ET BARDEAUX. Un stock consis’
dérable venent de la RIVIERE DU LOUPsera aussi vendu. Ces
stocks sont vendus dans le magasin de M. GODBOUT, Rue Racine;

J.-L.-ART. GODBOUT; Gerant.
 

mes sûrs, de cette nommination
 

L’nion Motuelle Universele

Cette association continue ?

marcher dausla voie du progrès,
Ele recrute chaque ‘mois, un

nombre considérable de nouveau
assurés. Etle compte actuelle-
ment plusieurs adhérents dans la
plupart des paroisses environnan-
tes.
Nous apprenons avec plaisir

qu'à son voyage dans notre ville,|

‘ces jours derniers, M: René Le.
‘duc, inspecteur général de Vasso
ciation, a fait un heureux choix

en nommant M, L. O, Couture,

agent pourledistrict du- Lac St
Jean avec:quartiersgénérauxdias|

notre ville,

M.L. O. Couture, est trèsda :
vorablement connu etles‘assurés seront enchantés, éous én roue,

 

qui fait honaeur à ce monsieur et
à l’Union Mutuelle Universelle,

assurés des comtés de Chicoutimi,

Lac S.-Jean, Saguenay, et Char-
levoix, devront ‘s'adresser °désôr-
mais à M. L, O. Couture, Chicou-
timi, de même que ceux qui dési-
reraiert ane agence locale dela

Compagnie pour le’dix
‘sus specifié.

4 {=19.5.=04: ~

  

    
a Boonecite
9ipièces, avec; les amelorations
‘inodernes,|fraichementrestauré.”

S'adresser à M, E“LaCombe
oùàla‘Basique:Nationale af
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$1.00 par année
LoanSX

Il vous faut recevoir unjourial de votre région pour lire les not:
velles. LA DEFENSE vous tiondra au courant dos principauxevene-
ments qui se deroulent au Canada et un péu pañtout.

I MOUSQUETAIRE>
FEUILLETONDE ZA DEFENSE

   

Tous les faits importants et intéressants trouvent echo

dans la DEFENSE,
‘

et sont résumés

La DÉFENSEcontient chaque semaïnà uno grands divéraité da ma
tière à lire.

Nous enverrons la DÉFENSH évätuitérient pen
dant quinzejours a tous.veuxqui nous en’ fe
‘ronsla demande.

  

No.52.

PAR

NOEL: GAULOIS |~

DEUXIEME PARTIE

LEGENTILHONNEDE HAZARIN

* —

’

IV

LE VALET“DE LORD "PEMBROCK’|:

’

Fustangs,poussa tivie cxclama-
tiondé dépit. Athcset- d'Arta-
gnan froncèrentles sourcils, il ne

leur plaisait pas - d'etrer autour
d'une maison étroitement surveil

Ie, et:ils 0‘avaientpas tort, car,
au momént oùils apparurent, un

homme qui allait-sortir de 'SSomici-

sct-House avecune vingtaine--de’

a -idats se renfzrça | précipitam- |:
ment dans la porte,

‘Cétait'de Rownay,. ..
Lorsque le‘ licutenant: s'était

éloignéde Lambeth, milady avait
mis en miettes. un, mouchoir” de

  

0. dentelles,.déchiré‘deu“ou!“téols.

   

 

  

   

  

“te mousquttsCuire vile cadets

vo “Bienjo

 

 slivees qui‘téainalent'ssur’ ss table.
“ et‘sur ses nesfs n'étant pas encore,
suffisamment.jipas détendus, avait
secoué deRosnay,sansse; préos-

- cuper. de'iaàbiessure.qui saignait-
encore,…“

L'ancien agent de:Moiiéiy
qui avait eu plus de peur que de

; mal, ouvritlès yeux ct spi
Set La gh I

iyamment’en n'apéreePJ od

  

   ant: plus

  

  

n !. ils nous patéchspi6}!
meTGPquie,

sont paitis.?Is'?+ . À

75 —Quieïquesminutes—

‘ --Où atlaient-ils2 an
ASomerset:House - !

les retrouvérai;

Solas

Dontes. molquelques lingespour|
. arrêter leanggut“coule”de cette

‘ les

  

© L!Adglajse sempresssde dor- |
ner-à de -Rosnay cs: qu'il récla-

:| maltet colui-ci prit sa course: I
serendit. directement auprès de
Leicester, cle

—Général, luiditil, cette nuit
uv de vos:hommes8étéitué par’

des gentilshommes de la suite de
M. d’Harcourt, Les gentilshom-
ues n'ont -pas quitté Londres,
Remettez-moi -“quelques-uns de

‘vos soldats et, ‘dans une heure,
vous'aürez les coupables entre les

mains,

- C'était une bonne fortune ines-

péide que, des.pouvoir prendre

deux! attachés... l’ambassède
française convaincus d'un crime.

Leicesterappela fundde ses|.
Heutcbänts,“a“qui,ilenjoigait dde
se meitre aux ordresde'deRos-
nay.

Enivoyantletes’tigi éentfshom:
mes recherchce,deseles,bee
cures, ilrut‘qu'ils,alla
ge«et”aPromitdeTesholy fair

[3‘ou deninterven, que.dans,., |le
casoù M.“de Fustange.,auraitJet
deosous, :

   

Laika©

Wellse 6 exéoitérides‘soldats v Lond

ne certaine.distanceet se,“anyça|
sur'les traces |des telshommes|
(Bin!ceceux-cibrent,haltedans|.
un passage peufréquentéet.Fuse
tange¢mitMépécalamalo.+Yo.
ant-Athos et;aArtagoan reste

itd

 

; immobiles, illes toisa “dédalgnec-

 

  vous peutpi LE
= 13Peurdecide SUEDE oat.
—Nous n'avons pas, peur, --|

vadité  2pde £3}PE,

a:

  

     

—Vous ne vous batérez pas?

—Non ! Nous n'entendons pas
qu'un’ galant homme se fasse

4
tuer sottement pour les beaux

yeux d'uné coquine “eesJe répè-

te le mot, si vous croyez que

seberÿ,suivez-nous à Reading.
Là, dévant- son ‘frère, nous

nous expliquéronsve
=—Avoiérdoncgquevous cher:|

ch£ des prétentes rour-vous- dé.
Fe,

rober à la correction quevous
avézméritée:

, —Monsieur dé Fustange, fit
d'Artagnan.:».,8l.nous-nous- bat
tions, si nous étions tués, ne, vous

demanderiez-vous ps, après le
‘dut: ‘Ce qu'ils affirmaient était-il
vrai ? S'ils ne m'avaient-pas trom-
pe? S'savaient. voulu. réelle-
meat me sauver d'un:indigne a
miour ?....”

Le lieutenant parut hésiter.Des
‘gouttes de sueur lui perlèrent au
front: |Maïs il s'était buté,-

—En garde,nmessieurs !

-. -=Vous.noustueres, monsieur,

si.vous le: voulez, . mais nous ne

nous batterons pas, .dit. d'Acta-

gnan dunevoixferme,ds een »
De‘Fustangecris,la,tempêta,in-ne

sultaès‘deux¢ dinis,Ils nebron:
chèrentpas. ax. . .

i: Las enfin,dese.heurter à cette
inertia, lelicuténantsé Ls

"Quandpartires-vous,ry‘Rea
ing.? demanda:t-il, rs
2 7S0r, Thhore |repliqua - A.

ge AN gars wg ade che 0

—Jevousy, sécompagnerai,; w
—VenesSoecar,To,pavéde
si

val res,estaltsfonan,pou.ës uc,
, Lestrols i! 50 prés

 

2005278

esgucttai
diagtuellé’‘voisine, fasiil tomber
àle reniveriede”stupétaction,re
_—Ebquél1-118e wl ]
pas 3. .
3appela:le HeutenantSEom.

mandait les hommes: gi ces:
erJul avaitconfiéseta it de

brèves ‘recommandations.. ……. …
«—Disposts,vçs hommesde

 

 lhego)epspe;po, tala

nous ‘avons caloitinié lady Chea-

   
  

chapper ni d'un ¢8.€ ni de lau’
tre....

Puis il se précipita, à ln tête’ de:
quelques hommes.

—Qu'est cela ?’ demanda” Fus-
tage.

répondit d'Artagnan!: Ce sont

less gens que nous envoié’ lady
Cheasebiry par l'entremise ‘dérün
excellentami que vous défendici
contre NOUS»...

—li:suffit, monsieur, ‘Vousne
waver, pas encore © convaineu|-

Défendcz-vous de votre mieux?
‘Plusitard, nous tircrons tout cels

au-clair.…. . 1 oR4

Lestrois hommes étalent ser5|;

résdeprès et menacés d'être. dé}

ye

=Meiics.vous derrière moi, dit !

d'Avtagüan.LLesdeux:Jsiues du,
passagesont‘gardées.Je vais, fois
cer toutdoit.etttâche,dedepaste,

‘A nous troisnous ferons bien une.

|trouée,sandis !

Le cadetsd'élançé;Achat etFustac-
ge sûr sès traces, disiributreat '
quelques coups'a'épééeefl'impété-
“osité gé"leuréan'lts emportaa\êveé
d'Artognan par delà” la ligne pei
‘profonde des soldat,
—Säuvons-nous chat’dornôtre

| cote,fit Athos,’ Nougnous:ijet
verons;s'il plaît}à Dieu,sür-ete|:

[de Reading. of

+. De!Rosnayavait conipateriéat
- joublié sa blessuiellse’ déthenait

comme un’ diable, criaità fendré
Lies oreilles:bousculait: Ics sûldéts
pour,les activer à leur poursuite; -
.malmenant l'officieren l’aéeusant
de malades et'deidchoté, IEfie

tentet
etLidonné du poing‘dansTa’ge
ce. cooks

Ladrôle s'affale”sur 6 ‘pavegarde
pointuet boucux;gémit:laienta.
biement, et pour éviterquelque’| noes

~|:00avelle mésaventure;s'arrêta sii |
antldese tenir:col

Écsitrois Reatilshommes étajeit
lestes et ‘soupies. - Chacunenttôt
fait de ‘semer::dernière. lui les rans,

 

| posèrent pas à sa sortie,
— Ne le .comprenez-vous” pas? 1

oeslly

t

sibieti que celulecl'se‘téétisloinmais il y en à désph

| valiers eapa Velen,

‘de raison dé s'attarder 3 Londres,
Il gagna donc 1a porte laplus

proche.

Au |passage il fut minutieusement

examiné,mais les gardicns oe s'op-

Sur la
toute il rencontra deüx autres ca-

‘dtsdes ggardes françaises qui se

ditlgeaicntcomme lui versla fei-

‘me où ils dévaient trouver des
‘cheval.

Quand{is’y furent, une vingtat-
aé/d'amis"les' aécuéllirent.
s <=Vousn'avez ppasvu Atlios ?

‘demands’d'Artägnen,

© ==ll'n'a pas encore péra ici. ;
—Fispérons qu'ilit oe: tardera

‘guèreet qufil aura eula même

chance que.‘mo, a

Le cadet dutraconter coms,

mentil avait, avec le mou quetai-

cesterpournvatre:pas pris | pen-
dant là nuit et comment’. dansa

matinée,il s'était tiré du même

danger, o ul 4,

Quelques !heures.lon,tard,4A;
‘thos puisFustange,etJa, plugart|.

‘desgéntilshommes. résolus Are.
hl-joindre l'arméédu rot, étaient réu-|,
nis dansJa ferme., ,

~Nous sommes presque au
comple -dit Athos, Gog
=utépondit quelqu'un. Ij

inque quesix. retardataires, |
ayentendsle.pas de, quelques|.

‘chevaux, |spit unautre.; Ce sont|:

écoutez, dre
Chacun prêts l'oreille.

i6vesont”pas”sux; dit
rAthos ‘ Les: chevaux très

trois
cats, c'est pour,celaquele bruit
deJaneMetoneaoûen

qatre uneésorpiise|posible. |
(Pismoderrière la: ferme, et pre-| ©
noasnobclcvauxen.bride" ff

TOY Lol salé,
"C'est.peut"Sire,À,nôusque ceo cas

  
SC Pa

"Les gentiishomames coururent

süx-écorics,élibrentàet bridèrent|

   
20; datueradessosoldats de Lie-

peutzêtre, eux. qui arrivent;....|

e
e

leursiet83ated‘der:|”
; pours)antsqui:s'étaientir8

  

des sabots s’amortissait,

Ils y avaieut à peine pris place |‘

qu’une troupe de trois cents ca-

‘valiers traversa la route au trot,

sans s'arrêter devant la ferme,

Allons, dit Athos. ll ne ve-

valent pas pour nous.

Unsouvenir lui traversa l’es-

prit,

—Messieurs| veprit="l,  tenez-
vous prêts à montee à cheval
dans uuc demi-heure, Nous file.
rons derrière ces cavaliers, quand
itsne’‘pourront plus s'un, apercee
voir, Ce sont eux sans doute
qui vont àReading attaquer ccux
que nousvoulons sauver.

Bieritôt on entendit plus le bruit,

| des chevaux lancésau trot sur le
| route;- ils avaient déjà parcouru
‘plus |‘d'une lieue. ,.
—Eo route,’ messieurs ! com:

manda Athos,

|La petite troupe s'ébranlait
‘quand les derniérs retardataires;

essouffids, haletants, vinrent recla-

I n’y avait’ plus |‘mer leur place.

assez,‘de chevaux car ils ame-

vâtent des rcerues inattendues,

ao, portaient ‘ à une sôixantaine'
‘d'hommes l'effectif de Is petite:

; ‘colonne. On perdit: un temps
|précieux à l'ur.chércher des mon-

tures’ L'ennemi avait plus d'une

‘Heure d'avance quand Athos dor-
mwTe signal: définitif du.départ,-. . |

; Fustenge s'était-placé à ses *cô-
‘tes

sebery. C'est devant lui qu
vousrépétercz vosimputations*et:
‘que vousen’feres là preuve.

—Oui;réplique”britvemiéat"10"
mousquetaire”ve si Chiasebery’
Betpasmortt

iole‘venalt
‘d'arriver aù but): anxicex

de savoir”ces trois cedts cavalicrs
qui étaientpassés devant’eùx lute,
tantavec uae’ clnquantaine’ à

vd

. , =Monsieur; dit’ le’.lienieniatg

‘avant’quela. nuit soit °écoulée) |
‘nousserons suprès de lord’ Chen:

     

ge=.

répidérest.|:at. |

5}

 

  

ls:apprôchiatent, enfin, Les:mS
meurs d'une lutte acharnée pat.wn

vinrent jusqu'À eux. Ils ressenti-

r.nt l'ébrantement du sol produit

par les charges Que'ques cent
toises encorc et ils purent voir les

survivants de la troupe de Che-
ascbery tenir vaillamment tête à

l'ennemi qui les avait cernés,

-=Chargez ? crla Athos qui ens
força leséperons au ventre de son
cheval,

Derrière lui, co fut uns trombe
d'hommes qui renversa, culbuta
tout, Les cavaliers de Leicoster
s'enfulrent A toute vitesse.
Quard la routefut déblayéo, à

côté{des ruines fumantes de la

bicoque à laquelle il avait mis Je
feu, Porthos, la bouche largement

.|fendued’un bon rire, les cuisses

et les bras teints Je sang embras-
sait |c'Artagnan qui avait reçu
troisballes dans son chapeau, ue

dans, sa casaque «t ne:s'en/‘portait:
pas plus mal,

Chessebery, quelques'pas plus
loin,: accolait: chaleureusement

Athos, pendant,‘ qu’à la lisière -“dû

‘bois ondéposait sur de la paille
(fratche, à.côté de Percy et d'ac-
‘tres blessés, M..de. Fustange. qui
‘avait aula’poitiine traversée.“di
coupd'épée:-par'un-officerdolwl:
coster™

-
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jets ing LN vu,
> Le æstiodu:-30,o0vemi i16)
‘déux:mois:jenvironaprès."Pointe
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tis, Rappelez-vous que,
“ eus somme Jen Souls
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CUVRIERS!
Vous qui avez besoin d'outils, nous en avons un assortiment tres considerable et tres varies

ai
LaDEreNsE

; Jo

! OUVRIERS !
 

Ciseaux, simple et double longueur Js

Gouges,

Ciseaux à soies

Biseaux à douilles

Ciseaux à charpente

Ciseaux biseautés

Ciseaux à tourner

Gouges à soies

Gouges à douillas

Urayons de charpentier

Mèches à extension

Mèches en sets de 8 et 16

T-rilles à bois

UNE VISITE

 

 

La Chemise
du Pendu

Le ban roi Char'es IX, ce cher,

visitait ann rnyaume. C'était en

1564, la Saint-Barthélemy n'avait

pas cucure cisanglasté Paris et la

Franc, Di resta, les rois

toujours tenus pow bons tant

qu'ils règnent, par l’exce'lente

raison qu'il y avrait trop d: ca -

fers À reconnaitre

to.tes les qualités pentait qu'its

ont la torte puissance. Oren est

quitte pou: se rattraper après leur

mort,
Donc Charles voyagcait,ct par

tout sur son passage on lui faisait

fête, Réceptions, harangues, péta-

rades, réjoui sances de tout: s sor-

tes, c'était une émulation parmi

les bourgades ct les villes situées

sur les parcours À qui se mon-

sont

na gas leur

Tifgraient plus ingénieux et plus

magnifique.
Saint Maixeut, où il était atter-

du, faisait ses préparatifs. C'é-

tait déjà la jolie petite cité qu’on

voit encore aujourd'hui, se mirant

daus l'eau cristaline de la Stvre,

antourrée de son cadre de vertes

prairies et dominée jar son église,

sonabbaye etle chftcau d'Aubigné
dont la sévère siboultte coupait
l'horizon à moins d'un demie licne,
Les maisons :u puruient d'étoffes
multicolores et de guirandes de
{:uillage ; bref, chacan tachait de
bon micux à rendre le pays

p'aisant au monarque assez ma-

gnanime pour se déra*ger à seule

fin de voir ses sujets.
Une réunion des notables avait

justement lieu chez le prieur des

Bénddictins pour andter les der

wières mesures à prendre. Li

temps pressait.  L: cortège royal

avait passé la semaine piécédente

à Poitiers, et comme il faisait
parfois jusqu'à quatre ct même

cing lieues par jour, il fallait être

prêt au plus tôt,

 

* Le mntin, après Ia partie de cartes, un
fanquet ou une noce, vous vous tournez
avec enipressement vers l'eau À ln glace.
Four le moment, votre soif est étanchée,
mais comment est votre tête? Vous ne
voulez pas rester À ln maison parce que
vous avez la tête lourde ou comme si
vous Éprouviez des chocs électriques,

 

estexcellont le tintin el guérira n'importe-
quel mal de têteacné par nnecause quel-
couque, ;Nous ne favorisous pas l'usage
des stimulants, au contraire, nous. WY,

, mais tant"qu'un!
“isletatgde chosesexistern,il'estennotre

voirde guérirles maux de têteusÀà
2puss excessif des liqueurs. Loin de

‘idée d'offrir une prime À l'ivrog-:

>-votilons- “simplement
homie

‘est ramené àson état normal,moins il se
- gait dommage. "Nous avons entrepris Ia.

"du malde tête Sequete
tteA le tralter quel qu'il®solt; quelle

pndletogable produise. Ecrivez-
ci “ou,et démandez une polteréchantilion

ratuite de mênie que tout conseil” ou
Foitement que nous offrirons volontiers

"péreampeuRN

Pda

ettant d'en‘atténutr,deal

ha »

Va discution fut longue ; mais

cufin tout fut réglé minuticus-

ment, chacun eut son dle bio

tracé (til semblait qu’en n'eut

plus qu'à sc réparer et à at-

tendre, quand un des assistants,

qui n'avait rien dit jusque là, ve

contentant d'opinier du bonnet,

demandala parole et dit :

Alors le roi entrera par la

parte Chalons ?

—Oui,

—Ence cas, il passera forcé-

ment à la fourche de l'Ardre 5:c ?

—Sans doute!

—Eh bien ! et le pendu ?..

Tout le monde se regarde eff.

ré, En cffet, on n’avait plus pen-

sé que, depuis quinze jours, un

cadavre se balar:Çait à la potence

et qu'il présentait, à demi compo

sé, déchiqueté par les oiscaux de

proie, l'aspect le plus lamentable

et le moins officiel,
—On ne saurait pourtant l'en-

lever ! déclara le bailli,

Ce serait contraire à tous les

usages et du plus pernicieux effet.

Le crime de cet homme est de

ceux qu’on ne saurait trop punir

et sa charogne doit demcurer ac-

crocher jusqu’à ce qu'elle tombe

en y Oussière, pour servir d'exem-

ble ut de leçon à ceux qui se-
raient tentés de l’imiter,

Le supplicié était, en effet, un
bracçonnirr qui avait été pris “fia.
grente delicto" eo train de sap.
proprier un daim daos le parc du
sire d'Aubigné.

Chacun se creusalt la cervelle
pour trouver le moyen de concis

lier à la justice et le 2espæct dû à

la Majesté Royale, quand un échecs
vin s’écria :

—J'ai trouvé, je crois Ne

suffirait-il p 8 de passer au sopplicié

unc belle chemise blanche ?..
Tous les assistants applaudirent

a cette ingénieuse idée, Eu cffet

une chemise dérobcrait aux yeux

de l’illustre visiteur les hideürs

de la misérable carcasse. Il ‘oe

restait que le signe palpable de la

vindicte deslois et lc roi tenait trop

au bon ordre pour s'en offusquer.

&L'achat d'une chemise neuve fut

donc décidé ct l'executeur des

hautes oeuvres rcçut l'uidre  d’a-
voir à l'acheter et à en revêtir le

pendu. Une heure après c'était

chose fuite, De loin on eut dit un
piercot louinaillant au vent du

soir dans la pourpre de l'horizon.

Or,non loin de la fourche de l’A:-
bre Sechors des portes, existait

une pauvre cabanacfaite de terre:

bres,où ghaît: un, malheureux -pé-
cheur, Il s'appelait Oger et-n'a-

vredé quoi,sesourrié,Apeu Près,
en marigeant“Toujous launee,cho-
sc,et detemps en ‘temps, quelque
belle truite‘voire, unsaumouqu'il

ggndaitaùxbons pères(du couvesit
Cef¥Ofer4aunBnçon”,“dans

Isforce;de lagreassez |ble

 

  séchée,d’osiers ct de branches'd’ar-!

vait pour tout.t.bien que,iguelques à.

lignes et up.fifilet grâce auxquelsiill 4
|prenait Sjournellément dans: laSè-|

    
EST SOLLICITEE

  

vo A

 

pie que cn sauvage,
Peu de gens pouvaient se van-

ter de connaitre la couleur de ses

raroles,  Tuute fuis, depuis que“

que temps, il s'approchait de l'en-

droit où les femmeset les filles de

la ville venaient laver leur linge et

parfuis, tout en f«ignant de pêcher

conversait avec elles, C'est qu'il

en avait re narqué une, bien jolie,

touj>urs chantonnant quelque

refrain de ronde, et qu’il avrait
bien voulu appeler son attention,

éveiller sa sympathie.

I! l'aimait et révait de se faire

aimer d'elle, Mais c'était unecc-

guette que Périne, .et elle ne j--

tait guère les yeux sur celte amou-

reux transi, toujours si misérable -

ment vétu ct si peu plaisaut sous

les haillons de son sayon grossier,

Souvent le pauvre diable avait

rêvé d’une pêche miraculeuse qu'il

aurait réalisé en beaux deniers et

avec lesquels il aurait rajeuni sa

garde robe, Mais le miracle tar-

dait bien à se séaliser,

Ce soir-là encore il revenait le

filet presque vide à son échoppe,

quand tout à coup il resta ébahi

devant la potence, sa voisine, à dé-

visager le pendu dans son vête-

ment neuf, ,
—Oh | dit-il, en voilà un qui a

plus de chance que moi. On l'ha-
bille gratis même après sa mort.

T1 reste up moment en contem®
p'ntion puis rentra, Mais il ne put
fermer l'œil, Il savait fa venusdu
roi, ct il s'était dit que dans Ia
foule il pourrait sans doute ap-
procher Périne, lui parler, lui dire
cc dont son cœur était plein, Mais

pour cela-=il lui aurait fallu à

tout le moins une chemise blanche

comme...

Mais au fait...il faisait nuit

noire.….le peudu était là tout

seul, tournoyaut à son crochet,
incapable de défendre son bien,..
Pourquoi ?.... Personne ne ‘le
verrait. . nul n'eût osé, le soleil
couché, s'aventurer dans ces ‘pa-
rages. ...Puis voler un pendu,
ce n'est pas voler personne |...

Il l'aurait sa toilette de gala !
Oger se leva, sortit, et moins

d'un quart d'heure après ‘rentra,

les mains quelque peu écorché de

de son escalade, mais possesseur

l’objet tant désiré. Alors à la
lueurd'une méchante cire, il pas-
sa, le cœur battant d'aise; le reste
de la nuit à rajuster, à recoudré;
à retaper ses guenilles,
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Au jour il se vêtit ct se mira
dans Un vieux morceaux d'armu-

re ramassé sur Ja route ct fourbi

pourla circonstance : il ss trouva

beau commeil ne l'avait jamais

été. Il verrait Périne, il lui par-

lerait, et, sûrement, elle se laisse-

rait toucher par son amoer.

Prudemmeot ensuite il cacha le
vêtement dérobé entro les oscraies

de son toit, sous une poutre, se

doutant bisn qu’on s'étonnerait
d’une telle disparition. Puis il

s'en fut Ÿ te pci eorame dhabi- |
tude.

Eo effet, des 'anbe,les premiers
habitants de Saint Maixeut qui se
hasardèrent sur la route pour aller

au devra it du roi remarquèrent que

le pendu n'avait plus sa belle che-

wise. En cing minutes, la nou-

velle se répandit cans la ville cn-

tière et les autorités arrivèrent sur

vl Pieds de rois
Baguettes à bois

Moulures a bois

Rabots en bois

Rabots en fer

Gailères en bois

Galères en fer

SN Varlopes en bois

“ Varlope en Fer.

COTE,
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Charles IX arriva ala fauche,

son carrosse passa entre deux

pendus revêtus chacun d’une belle

chemise blanche.

Ce qui douna, tout de suite une

haute idée de l'ordre qui regnait
dans sa bonne ville de Saint Mai-

xent et du profond respect des

autorités locales pour sa royale
personne.

GEORGES NAZIM,

ee

Les billets de banque

Les billets de banque, sont d'ine
vention très ancienne, Les pre-

«miers ont vu le jour en Chine,

1797 ausavantl’èrechréticnne.….
Ils-portaient lenom de la banque,

la date, le :uméro du billet, la si-

gnature dlun fonctionnaire, l’indi- les lieax,

Les avis étaient partagés. Lee

uns opinaient pour un vol, les av-

tres pour un méchant tour du di:-

ble mécontent qu'on cût touché à

sa proic, Les hugnenots furent

aussi mis sur la sellette, Et c’é-

talent des commentaires à n’en

plus finir, accompagnés de grands

signes de croix et de sourdes mc-
naces à l'adresse. des parpillots,

Mais enfin, quel quo fut J'aus
teur du méfait, il fallait réparer je

unl incontinent, on fut quérit
une seconde chemise et en grand:
assemblée ie bourreau Ja passa de |-
chef au pendu,

Maisle roi saus doute rétardé
daus sa marche, ne parut pas'en-
core ce jour là.

Quand il entra le soir Oger vit
ce qui s'était passé , et une mau
vaise peusée lui vient : ="appropris

er la seconde chewfse comime i

avait fait de la première; milite

sa garde-sobe. I\ fallait penser à
l'avenir ! Qui sait |

Périne consentirait, peut être a

il'épouser | Ce n'étaitpas un wari
à dédaigner,que‘celui qui, avait

deux bellescheniises’neuves dans

son coffre r .

Le leademain, ce ne fut lus
de l'étonnement chez-le populaire
à revoir le pendu couté Anou:

veau, mais de la colère et en mé-
me temps une espèce de terreur
vague. Des prêtres vinrent j ter.

de l’enu bévite toutautour de la
potence. Quand u. x autorités el-
les commencèrent une enquête et
chercherent oùpouvait bienêtrele
voleur, Toutde suite, oupensa
au, pauvre diable de' pécheur|.

=] qui habitait à cent pes de là. : Sa
cabane fuf envahie, fouillée et

[bientôt on découvrit les deux
| chemises cachéendansla foiture.:

Une .heurs aprèsy-le. matheu:|

reuxxOust,était. ands, Sop)

avant midi il ‘était. branché A5|
toir-à unesecondepotence élévée
cn face de lar(rémièies. © À

Périne oc soupgoona jms]
pourquol' le pécheur s'était fait

volewe jihq vers dyjetce 

cation de sa valeur en lettres et

au moyen d'une figure représcu-
tant un tas de pièces de ‘monnaie

de valeur équivalante, avec l’énu-

mération des pénalités en cas de

tentative de fabrique de faux

billets. Une maxime morale cou

ronnait le tout: “Produis tout

ce que fu peux, et dépense avec

économie.” Un de ces billets,

remontant à 1399 avait Jésu:-
Christ, est conservé au Musée
Aviatique de Saiut-Pétersbourg,

Un ew gllsseur

M. le comte de Lambert-a fait
récemment, dans le pctit ‘bras de
la Scine, à Plutequx, une cxpéris
mentation des plus curieuses d'un
bateau glisseur inventé. et cons-
truit par lui. Les résultats obte-

nus, résultats publics et officielle-
mentconstatés, “présentent bien,

en effet,’ un intérêt considérable,
car ils renversent, on peutle dire, |

toutes les données actuellement
établies et rrgues en la.:matière,

ils dépassent tout ce qui - jusqu'ici

a été réalisé. :

“Le bateau?de: forme rectangu:
-laire, à six mètres’de longüeüret

trois mètres’de’ ‘largeur; À posté, |

à la partie inférieure, cing plans|

inclinés. M: le comtede L.aimbert
‘Ya muni- d'un moteur de “Dioi
Bouton, deux cylindres; d'une fore
ce de 14 chevaux. "Vous “notez

| bien quatorze chevaux IAvec’ un
moteurde cette faible ‘puissa’ ct,
un’ canot ordinaire de méme lon-

güeur, à belle”‘coque, nlarriverait

pas au quiuze“ milles d'heure, #

Le bateauglisseurdu comte‘de

Lamberta16i’vaillämmeut(dépas-|.
sé'le 31-1 Uncanot ordinaireçpour
auslodre un       
    
      

 

   
  

          

  

‘| laquelle ils estiment fost, et ei

vitessesemblable, .
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Nous sommes heureux de vous faire connaître que nous avons termi_
l’installa ion de notrenouveau département de Fcrronneries cs,

pouvons fournir tout ce qui concerne la’ construction :

TARGLETTES LE CHASSIS,

a très bas,

ford du lac de Nemi les deux fa-
meuses galères impériales qui gi-

sent là depuis près de deux mille
as

Il y a quelques jours, quarante

soldats de génie, dont un certain

nombre de pontonnicrs, se sont

rendus avec le matériel aérostat-

que à Genzano. Après son gor-
flement, le ballon a été desceu-

du surla rive du lac et rendu caL-

tif. Ce ballon servira à prendre
d-s photogra;shies du fond du las,à
établir les relicfs et aussi la posi-

-1tion des navires,

- En 1895, des études furent fais
les par le personnel de la marine

royale ; des marbres et des bron-
zes d'art furent extraits, qui doc-
nèrent une idée de la richesse de
ces véritables palais flottants, Dc-

puis, les travaux sont restés sus-
pendus.

A l’aide de scaphandiers, on
put déjà alors mesurer les dimen-

sions des galères et reconnaître

leur position. Unese trouve à
vingt mètres de la rive ; elle me-

sure 64 mètres de longueur sur 20

de large. L'autre mesure 71 mè-
tres sur 74, et se tuuve à cnvi

ron 50 mètr.s du bord,

On avait toujours cru que ces
navires étaient simpleim-it des
pontons. Mau 'ors do: explicas
tions d- 1895 on pt se rendre
compt g'ié, sous le pont, exite
tout an apyattemet, dallé oc, wor
sulque, tt magnif juement orné,
Les +f nds, pelnts ent‘des antés

fixen de bronze trav-f1é#» pous
tres, À la manières des riche mais

sons de l'époque,

Pour les travaux, On se servira

de l'énergie électrique au moyen.

d'une prise.d'eau dansle lac mé-
me qui actionnera des ‘moteurs
installés dans 'a plaine de deIIA
riccia sous une chute de 90"
tres d: hauteur.

Larypipe do Jac-‘|

* Parmi Tes coutämes,des sauve.

‘ques Cartier par sa ‘nouveautéet
‘sa singularité, fut usage. de la
piped:fumer,entièrement incon.
nue alors en France. NVoici,- dans
son’ style ‘aif, Ia description qu’il
en fait lui-même’ Les sauvages |
ontuneherbe dontils font- grand’
‘ainas,dutant” Pété,pour l'hiver;

juseut,les hommes ‘ seulement; en,Ç
‘la figon qui suit. “lsle font”5-11
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Drilles àfer CIMENT, PEINTURESPREPAREES,
TOLES, PEINTURES EN MASTIC,

Compas VITRES, PEINTURESAU JAPAN,
. MASTIC, PEINTURES AL'HUILE,

, Trusquins CLOUS, PINCEAUX,
SERRURES, COUPLETS,

“ Pinces VIS, . CADENAS,
ETC., ETC,

MOULINS À VIANDE

Nous avons le fameux mou-
lin par excellence pour hacher
la viande, “LE GEM” indis.
pensable dans une cuisine et
que nous vendons a un prix

BOIVIN &C!E.
un tuyau de cheminée, Ils disent
que cela les tient sains et chaude-
ment, et ne vont jamais sans les
dites choses, Nous avons expérie
menté la dite fumée, et après
l'avoir mise dans notre bou-
che, il semb'ait y avoir de la
poudre de poivre, tant elle était.
chaude,”—ABBÉ FAILLON

 

 

Leet après dimanche le 19 juin, 1904
les trains voyageront co nine suit:

DEPART DE CHICOUTIMI

POUR ROBERVAL ET QUEBEG
1.00 Py M,—-Express le dimanche seulement

arrivant à Roberval à 3:45P. M,
(Cetrain voyngera le dimanch-,
seulement du -17 juillet au 28
août inclusivement,

3.00 P. M.—Express, le lundi seulement, -
atrivant à Roberval 3 6,45 P.M,
et à Québec à 7.00 A. M. le
Mardi.

6.30 P, M.—Express, tous les jours excepté
: saued et le lundi arrirant à_ oberval à 9.10 P. M,, et arrievaut d Quibecd 7.004,2; OF

DEPART DE ROBERVAL
FOUR QUEBEC

$530 Ay Mi==Express direct, 1 lundi sane 7
lement, azsivant àPM, Québec à 8,20

10.05 A: MiemExptess directtouslesi
, excepté le Samedi, arrivant à

Québec à 7.09 À. M.

POUR CHICOUTIMI
7:30 A,M.—Esprezs, excepté ledie

arrivant à 9.55 P, M :
7So P.-Mi-<Express, Je dimanche seulesmont; artivant à 955 P, M.~

(Ce train voyagera le dimanche
seulement, du iy juillet au 25
aoûr incluvivement),

DEPARTDE QUEBEC
POURROBERVALBTCHIcOUT4
nyA. M.—Exprets tous.les jours excep i

: dimanche, arrivant. à Roberval .
a 4351PSMietà Chicostion"à
955 PM,

toc. P.M.~Eapeces, {ave char.déetole)
. desaisedi seuleme X
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Pilules Mero

“Pour les Hommes .
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Pac-Siibs exact d'use boîte de Pilules Moro,

‘Donnez-nousun homme brisé par les excès, la dissipation, un travail
trop dur, les tracas, ou par toute autre Cause qui ait sapé sa vitalité,
avec les Pilules Moro nous le rendrons aussi vigoureux en tous points,
que n'importe quel homme de son âge,

Les Pilules Mioro ne feront pas un herenle d'un homme que la nature
- n'a pas Créé pour être fort ct vigoureux, mais olles rendront cet homme

plus fort qu’il n’est, Quant à l’homme qui a été fort et qui a perdu sa
vigueut, elles le feront aussi fort qu’il n'a jamais élé.

LesPilules Moro rendront à tout hommece qu'il a perdusoit par la
maladie, par l'usage immodéré de la boisson, par les abus de jjeunesse ou
par la mauvaise conduite.
Un homme qui est nerveux, dont le cerveau ct le corps sont faibles,

qui dort mal, s'éveille plus fatigué que lorsqu'il s’est couché, qui est
facilement découragé, enclin à songer continuellement à sa maladie; qui
a perdutoute ambition, toute énerriè, recouvrera sa vigueur et soncou-
rage par Y'usage des Pilales oro.
Les PilulesMoro guérissent les douleurs dans le dos,les jointures et

les muscles, les douleurs intermittentes dans les épaules, Ja poitrineou
lescôtés ; les maux de reins, le lumbago, les rhumatismes, le trans
chementd'urine; les affections de la vessie, les palpitations do
Cœur, ct surtout amènent toujours une anse digestion chez les hom-
mes qui souffrent de leur estomac. Elles.donnent un merveilleux pouvoir
aux nerfs affaiblis ot fatigués.

Si vous êtes malades, fatigués, faibies, nerveux, dyspoptiques,
abattus, souffrants, ne faites pas d'erreur ; laissez de côté boissons,
bière, whisky, narcotique: les Pilules Moro sont le seul remède qui
puisse vous vemettre à la santé.

‘Tous les hmuces peuvent profiter des lumières des Médecins des
Pilules Floro. Hommes, vous tous qui souffrez et n'avez pu trouver
nulle part soulagement À vos douleurs, écrivez-leur ou allez les voir à
leurs bureaux, au No. 1724 rue Ste-Catuerine, Montréal ; il ne vous
en cofitera pas un sou et vous pouvezêtre cerlains qu’ils vous guériront,
Les Pilules Moro se vendent chez tous les marchands de remèdes. Si

@&' vous ne pouvez les trouverdans votre localité, nous vous les enverrons
par la malle, sur réception duprix, 50€ la boîte, ou six boîtes pour $2. 50.
Adressez vos lettres: Compagnie Médicalo Moro, 1724 rue Stes

foncer p'us avant : +

‘| dus au milien de la frag,

Catherine, Montréal.

 

À travers le
Lac Saint-Jean

\\ MISTASSINY

(u SOLEIL)

De Péribonka à Mistassini, il y
a uné distance de 20 milles cn
voiture. C'est long ot an peu

. monotoue. Heureusemert les

chemins sont assez avantageux.

Après une course de quelques
milles, sur unterrain qui- dénote
up sol dec bonne qualité, on est

agréablement surpris de renco.-

trer à la Jisière du bois un  supe:-
be petit village au centre duguel
est construite fa mand facture de

Pulpe Péribonka, La lumière

électrique y cst installée... s'il
vous platt,...

Les maïsonneties, pour Ja ples
past sont d'un genre assez primis

tif ; tout de méme, l'ordre et la
proprèté quise dégagent de cr
centre Iso'é qu'anime une vie rem
“pile d'activité, reflètent au milieu

. de la forét.un.cachet d'originalité

Gui inspire tout naturellementli-
déc du calme, de la tranquilité et
du bonheur des habitants.
Nui doute qu'avant longtemps,

surtout si la pulperic continue se<

opérations en réalisant les succè-
qu'elle attend, ce noyau prendra

une importance suffisante pour

donner naissance à une nouvelle

paroisse. Au reste, les terres
sont excellentes dans les envi
rons; quelques obstacles À faire
disparaître et la colonisation fera

* an pas rapide dans ce canton, Ac:

tuellement, on compte déjà ‘65,

familles contre 45 seulement À la”

. .Graode Péribonka.

“De la Petite Péribouka à Mis:

tassini, pas grand chose-de diôle.,
Très peu d'habitations,‘‘pays: Bat’
sivousle voulez, mais av milieu

-du bois la plupart du temps;. soi
- fctile par endroits, sablonneux et
-stérile.en d'autres,
A Mistassini,“le spectacle chan-

getout 3 fait et, pour uo momerit,”
on se sent sajcünir-;;le-‘point de,

“paye est superbë, le : paysage | en-
chanteur,le site‘absolument .pit-

“ torusque. Le village préseuteau

“coèpd'œil charmant,Péroupetque3

‘rivière, leFont-quila:‘eroiserctl'é-

eidés”“PiTER

tes pur mis.du, rivage ct dane te

Ty liifage€Ces.“chute, Ce
Au:‘village, le sol fuspirep

“sonflance et.ce scrait plus qu'éxi--

#ca0lo: Smpatait à sol

 

   

  

 

 

progres à Mistassini

c. roTil
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que nous visiterons daus la suite.

Cependant, jusqu'arjourd'hai av

témo'gnage des colons, sa fécor»

dité a dépas:é toutes les espéran-

es.

Un peu accijenté en allait

vers le nord, il n'offre pas mon

plus le Lel'es apparences des ter

oO

trains avantageux qu'on rec contig
Jgé éralementailleurs,
p ‘arivière présente plus d'attraits ;|-"

Le sud d:

c'est là, du reste, où se trouve la

fameuse ferme de M. B. À. Scott
dont la réputation de f-rtillité

a:héve de faire le tour du monde.

Quoiqu'il eu soit, Mistassini est
une paroisse importante ct qui

paurrait bien devenir un jour le

c.ntre de graniles industries, grâce

À ses nombreux pouvoirs d'eau et

aussi à ses richusses forestières,

La pré ence d 5 Pères Trappit-

tcs lui à déjà acquis toute une ré

putatiori et ‘on peut dire avec

raison que ce sont ceux qui ont

été l'âme de la colonisation es cet
endroit. Je suis parfaitement
convalcu que dans toute Ja région
du Lac St-Jean, c'est à Mistasaini
que ls progrès” cussent été lus
plus lents süds la présence de cet
te cothmus Auté,

Cell «ci possède 6000 âcres de
terté dont §50 acres défrichés uux
environs du monastère et 250 à la
tivière aux Rats, Aujourd lini,il
ÿ à plusieurs colons établis sur les
bords de cette riviète où le soi et
excellent. Tout dernièrement en-
core cing familles des Etats-Unis

sont allées s’y-fixer, et Mgr La-
brecque à son pass»ge en visite
pastorale, probablementtouch: du
courage de ces braves gens, leur a

accordé une desserte unc fois par

‘mois,

La population totale de Mistac-
sini est de 700 âmes, 130 familles, |;

‘venues pour le grand nombre de

Roberval, C'est dans la direction

dela Rivière aux Rats, dccausede

ia.festilité du sol’et-pourPlusieurs
autres raisons, que La. colonisation

se d. veloppera™ te ‘plus’ d'ici à
quelque temps;

Des malins reproch nt aux Pe.
res Trappistes de para'yser le

_parccque
leurs terrains sont trop “vartes,

Vralment, l'accusation n’a pas sa
‘raison d'être... S'ils penédent on
si grand territoire, après tout, i
leur appartient, et quand Il a été
Question.de les fixes dans cette
Focalité.on a voulu compenser Ww

‘ostsur une, hauteur qui dumioé Ta¢

 

  ité et les accidents pâr 'a quan“
‘ité,, -Avjourd'hyi, g'âre à leur
mvallesPropriétés ont acquis
wie belle valeur” et rev ne ha

{ oblige A sacrifier leur domaie
ndAl ywtant:de ©"teu

P

las   

[ont été périb'es,

Ons: plait quea
ébréchiés,imèile”àdiss

-D'iày

les Pêres ent cédé leur église à-tr

Pütvisse qui a son curé vé i tant ;
plus tardon ls + ren pretatl-

ment quitter 'e vil ge, pour 8’.
‘est, du rest |

l'histoire de la colonisation fait

var les moin s de tous les pays.

I yad pine 12 ans que 1

Ti ppstes son établis à Mistassi

ni. En novel 1892, Myr
‘Marquis acheta dela fant Fspe

¢ is Bandreau vnc mp de boi

ond, c. ft'e premier monasti-

we, T utea communanté se

cm; 0Ait alo-s des Peres Bar

nar, LL u's dG rzague. et du

F-ère Bruna,

IT las] ux seuls peuvent dire

ls misères qu'ils ont subics

Eloignés de tous lus certres, jivi-

cermnés

pis des rivièies nus:brcuses, pr

vés de communications, 3 con.-

bien de prisations ils furent assu-

j ttis ?

On

bons

raconte qu'un jorr, no

pères, À bout de vivres,

s'embarquèrent en canot d’écarce

pour al'er en quétir à Roberval.

Le voyage alla bi n jusqu'au re-

tour, mais au mon.cnt de gagner

le rivage, je ne sais par quell

fausse maiæ vr*, le canot chav'-

re précipitant moines et provi

sions sous les endes. Tr my és

j-squ'aux os, épuisés de f-tigu-

et de faim, commert entreprendie

un nouveau voyage? Dans leur

détresse, ils confiert de Vareetd

un “brave homing” du village qui

se charge gracleus-ment de leur

affaire. Ils avaient ma:heureus:-

ment” mal choisi...

Nutre homm-, duzant son expé-

tition, s'en doure À tire larigot d.

fricotage et de breuvage, aux dé-
pens des Peres, sl Lien qu'après

y vois épuisé les fonds fl r vient
mr irarastère «a: 6 le sos nl pec-
visions, TI la: ÿ Lohe 5 ères, (te

do prin on marge de la palette

«hil Grand Dieu ! quelle ga.
lette sans farine de bié!
Tout de même, si les débuts

leurs travaux

én- rgiques n'en ont pas inoins été

couronrés d'un grand succès ; au-

jourd'hui, ils pos'èdent de très

belles propriétés sans compter un

tnoulinÀ scie, à Lardeau, à planer

à moudre, une beurrerie et une

fromag tie, unc boutique de forge,

etc, ; voild autant d'indutrics prés
cieuses pour les colons qui peu.

veit se procurer tout le nécessaire

dansla localité.
Actuellement, il y à un tnonase

tères 7 Pères ct 9 Frères, dont1»
P. Pacôme est le Prieur,
La vie des Trappistes est trèe

austère. Elle Ost partagée entre la
prière, la mortification, l'étuda et
le travail de 1a colture, La prière
sous toutes ses fofmes, sis sms
tout là priète liturgique tst 1a pte:
miète bcélpation des moines cis-
teréiens, Ele otcupe environ 6
heures dela journée des religieux;

les frères convers y consacrent

moins de temps.

La règle attache aussi unc gran
de importance à l'étude, Le rel:-

frieux,en général, peut employer

cnviron 5 heures par jour pendart

l'hiver, ua peu mains pendant I'é-

té. On donne beaucoup de soin à
la formation des novices, Des con-
férences de théologie et d'Ecritr>

re Sainle sont données aux prê-
tres et aux clercs. Ou enseigne
aussi la philosophie, la théologie
dogmatique et moralé à ceux qui
se préparent au sacerdoc”,

Le travail manuel joue un

£rand"rôle dans le code cisterçièn.
Les religieux choristes, en temps:
ordinaire, ont environ 4 heures do
travail ; lcs convers y consacrent

8 heures, .

La règle accorde » heures de’
sommeit en hiver et gen été. Le]
lover à lieu à à beurca du ‘atin,{ea
On couche véti etsus‘le dur,
Les j ânes et Privations sont mul-
‘ples etcout:nels;“La nourriture);

gommune‘consiste en.VgumesTa|
toute sorte, fruits, laitages "etfro.
mage,

L'un: des principaux moyens 
 

de jéulterce, c’est le sileuce’per-
pétuel, Cé.silence revêt un . caracs
tère ass zoriginal: puisqu'it’ sug

A leurs êt ‘dans. lesprime l’ussge‘de la parole pourle

  
  

    

  
iash¥.utionnets Sur:ara iniqu r.le

€, que hosellespu nsuerles - Lapnt:
Jes‘colon.’von&olprés de lg°
5,c’ust vial i mais. avec le temps

“1 difficultés s'aplaniront-

| sition de Saint-Louis, ouverte le

 

LA9ihEE
  

 

TA Gare AFAPCTTahEd) le cl

 

Te est, para"EP, relative weut

£181 ‘ezatout0D upprñ tue‘a's

Te ain 1 dè justes exceyutions.”"

Pavyres Trappistes v Je vous
pains de tout mon cœur... .pro-

ball ment parer qu’ j: vai nive-

tre ee: ra,e, Pi vus verti....co

tout devartsos œuvres si

charitabes cts efficaces,jj: me
plais à le procténnr haut « cut :

vous n-éritz beaucoup et du ciel

t de la patric.

chs,

. Vrvrok.. |
——

Dans le port

 

 

lundr; our Québec avec sa bag

pour anprovisionner la drague

Lady âfinto qui travaille aux Bat-
tures,

Dimanche, à un “cestiin mo-

mont, il v avait tout une ‘1h

dans roe pret. Ab large était

ancré le Druid ; au quai il y «-

vaitls rercerquerrs Lac Sadun

Thor, Forest, -uve barge à cha-

bn ct quelqu'is barques,

Daeme4

 

Un problème de $50,000000

Le Glee ci-deists est te ré&umé

d'un lutgevs:ant. prongMet putilh?

par le dégarcinert dis pawn fev

de a compagaie du Gsang-Tiout

eu rapport avec la gracde Expo-

30 aviil jusju'au 1er décembre

1974. Cette publication contient

la description très frappante et
très intéresiant- de l'Exposition,

donnée daus un discours pronon.

cé.par l'hon. Richard Bartholdt

da-<sia Chambre des représen-

tants à Washington. Les infor-

mations contanucs dans la bor-

chure vous apprendront comment

résoudre le problème de $50,000.-

000 et vous aideront à vous dé-

cider & choisir le meilleur chemin

pour vous-rendre & Saint-Louis,

Vous trouver(z le coût de:pas
sage, d'autres renscigaements et
Certaines informations au sujet
des lleux où vous pourrez. arrêter
suf.le long de la route ssns bour-
se déil:s,

Ce pamphlet ést distribué gra:
tuiteme::t et peut être obt«nu de

tous Tes Agents de la ‘Compagnie
du. Grand-Trone,

CHS. VEZINA
PLOMBIER, FERBLANTIER

-GAZIER ET COUVREUR
we —

Appareils de Plomberie, les plus mo
derneset hygiéniques.

Fourwizunes INSTALLATION D'él

cLAIRAGE ALELECTRIGITA!

- ET:AU;-=. J

, GAZACETYLENE

. Spéciatité-pour le posage gon
reils de Chauffage

4AIR CHAUD,, .

A LA VAPEUR

E14 BU:CMAUDA

Votre wrônage oof response. .
mtifmes prix sont modé

* Abies ¢ sane du ROL:

matt ‘

11,08us42,BIE;Msant, Osôdes|.
Ta
ÿ

: “RTEne

‘disposé au travail Irouversun em-

1'loi édrame apprenti barbier, Ds
bonsReesepayés, 5

Ateil
“M.W. Greniir “écopicespar eatensgacecone

  

 .
Lh om+, cs

Soe adeCA
-

+ :“Borbicroliféue[à

Ek

Capital autorisé.

Pierre, Champtain, ED, Edty,}

visjeune h,mme actil et ‘bin°!

A BANQUE OLSON
* Conctituée par acte du Parlement 1855

 

BURKAU CENTRAL ; MONTREAL

43,000,000
.utyeo
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pital vers.
Fonds de Riserva...

CONSE'L BPADMIP ISTRATION ©

WM.MoLShy¥ MACPIHERSON.-"rés
S$. H. Ewing, Vice l'risident.

W. M, Ramsiy, \Vm, C. Meltyre,

F, C. Henshaw, J. J. Cleghora.
H. Markland Molson.

JAMES EI.LIONT, Gérant Gunéral.
A. D. Dursrokn, Inspecteur cn chi |

W. H. Dravir, Inspecteur,
H. Lockyoon, W. W. L. Cuursian

Assistants-Inspecteurs,

£1 CCURS ALES
‘

Le Lid, vapenr du gonve.-| Acton, Qué, Meafor!t, Ort,

nement, &00it davs notee pert di pv ont. Sorinats, .
march >yant À son bord l'in:- pren galsaville(QueCv 0de

" re . Bran kville, ut. Part Mathur *
pecteur que l- département desl'calga, = Ala, Québec, PA
Travaux Pub‘ics.eavoie pour vi-| Chicoutimi, Qué. Revelstoke, B.C
+ ; Chesterville, Uut. Rulgetown, Oat,

“it r les travaux de Cicusage. Clinton, - “ Simae, D
Kaelon, we Swiths Fall;,  -¢
Frawlle, Qué Sorel, Bo,

Lu SS. Murcia vi.ut de lais- Hamiton, Out. Si. Vhu.us, ss
; - ; ; Hensal), © Taronte, Ont

‘er les” Bativres avec une carga - Troquois 8 ‘Foronto, Jct., Ont,
. oy "A, - singsville Trenton, Ont.
on de pulpe pour l’Anglets rr- Knowlton, * Qué Vancouver, N.C

Loman, Unt. Viawiaville, Qué,
. >, Mostiéal, PU. Water vo, Ont.

bee remorque eo Lac SaintPrer- Montréal, 14. eGoWinnipeg, Man

te, du gouvernement, en charg ee,niet Norris aw
. a al Ma .

de la barge à chaibnn No 2 étaitp Hares Bah,
= | Krankfond Out. Highgate Ont.

au quai dimanche. Il est paitil seMary's Un.

DEPARTEMENT D'EPARUNES

Intérêt payé sur depots de $1.00 ot
plas

AGENTSDANS TOUTES LES PAR
TIE OU MOiDe

CT, D. Pontbrland,
Gérant à Chicontini

CONFISERIE

HAMEL
Boubon de choix toujo .rs irate

 

et fait sur commande.

Borbrounidires

PA iasefics pone tame les grûts

CHO.OLAT

BONBON KRANGAIS

CREME A LA GLASCE

Prix tres modérôs

Les commandes‘reçues par la

malle reçoivent la plus grande at-

tention,

ANT. HAMEL
CONFISEUR,

RUE RACINE, CHICOUTIMI

 

 

char ill pour transport du -
beurre

A partie du 24era êt jusqu'au

15 octobre prochain, un char spé-
cia!, (contenant de la glace) pour
le transport du beurre à Québec
sera attaché chaque semaine au

train express qui pait de Chicou-

timi le mardi sur l'horaire actuel,

À et sur l'horaire d'été, commençant
"le 21 juin, ce char:scra attaché a.

train express du lundi.

“Les fabricants de beurre sont
priés d'expédice leur produit pac
ce char,

ALEX. HARDY,
«Agent général du Fret.

Letré & "Trodel
Phootgraphes, Rue Racine.

-Photographies. Portraits au
crayon-et cn couleur. Portraits.
éplogiettosËtte, )

Litiératare, Livees À ‘vendre: et
it louer.

SuiçunateC-Wi-Lindewy Leë
Pianos,»Harmoniume.

” Réservez nous vos commandes
sv, p. Soyez nos clients.

Unevisite est cordialement’ soi

 

’Remärquez|notre aunonce da
a semaine | roch ine.
 may

Stop sanspen

jeemsgyer oa
».:
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LE dE:

PEINTRES
The EDW. CAVANAGH CO, Ltd, 2547. Notre-Dame, -

  
  

 

ere sont Jes plus fines, nés Hiules çt
d'une puretéd elure qualité ingot.

a Mous avous toutes Îcs fouruitures du
Wed peintre

: Yitres, Masti, Diaziants, etcez
aux Meillours prix,

MONTREAL,

 

SPORT
 

V'usils et Catabln:n de tous seix.
acrersoires de toutes deacuiptious pou chauseuts,

AMIOT, LECOUNS @ LARIVIERE, Inc,
591 @ 593 ruc St-Laurent, - -

souches as

 MONTREAL.
 

 

ENGRAIS  

Yousavou te la moulée ~~
pourvgade PoO freCS

Ben)eet mnailleur J  Yaltieen) cnalinounferons
* due juix eatlafainênin,

rT) FRELTS & CIE, 91 Es-Françeis-Xaster, Mentséal,  
 

 

 
EPARGNE

LE TEMPS et L'ARGENT

Savon “GikFFdge
de Sirachan

Lave bien et promptement.
parfait, pour la buanderie, etc

Ccasserez vos enveloppes pour primes superbes gratis.

THE WM STRACHAN CO. Menufacturiers, .

 

Uni savon dut, résistant blem,

MONTREAL

 

 

    

&) ‘Sermez-les, et vous en
aurez le succès.”
 

  Muvoycznous votre nou cf vulre adresse, el sudtes
adieascs de ceux de vus minis qul font usage de gralues et
nous nous ferous un plaisir de vous envoyer, absolument

  

     
  

    
   

gratis, notte
CATALOGUE ILLUSTRE DE GRAINES—1964

GRAINES :2 EWING |
Leur qualité est sans rivale, clles donnent tou-
jours satisfuclion—et leur prix est tout à fait
votre avantage.
Agents pour les Incubateure et Eleucuses

“Cyphore“—Prix eur demande.

WM. EWING à CIE
MANCULYOS OF OMA OO

142 et146ruc McGill

  
 

chobiles

champs
et fleurs

 

Vous avez une occasoin. unique doll

Allez chez P. H. BOX
Vous trouverez la plusieurs surtes|de

marchandises 3

PROFITEZ-EN
ftir

M
À bon marche

Dont on vent se défaire
VENDUAS AREDUCTION.

POUR Vos MPRESSIDNS
 

GS.

AV. NUE BEGIN,

Adressez-vêus a

delisie
© IMPRIMEUR-EDITEUR

CHICOUTIMI

 

 

   
JE

DUPUY & FERGUSON,
09 Piece Jacques Carter » - “MONTREA&

Dr CHRETIEN ZAUGG ,
péclatiste pour les maux d'Yeux, d'Orellles
ex, ed de 1a Gory!

pide 3 à5 heures,pesdimanches exceptés. €

197 vue ST-DENIS, Montréal

   

  

Nog den sont les eitteaves;-
aîles antntcaturailes. fnimables lucacsabloat

pemistres. Graude rolsfaction à t

JNSTIFUY DENTAINE PRANCO-AMERICATN
102 rye St-Doals, = » MONTREAL

iY ‘Pianos Bachman

AhRINSEOT| ©

JOURNAUX, REVUES, BROCHURES,
Etc, -Etc.

GRAINES sic| Win. GAUTHIER
DE CHOIX etc, etc, ,

GRATEGRATISFreeeag,denotre HORLOGER-BIJOUTIER

¢

Redan. voy Ghiooubn
— (le

Mursssuitations tous 108| Nouueat stoch d'argentezies

Magnlfi jues Cadtcaux de + ss tas 20h
de tous les prix,

HORLOGESDE FAN TAISIE.

| Nentres, chaînes des vlus reconts: wots

Assortiment de Lunctiestds’ vatlés ef à
très bas prix.

 

5 plus belles elles mht

tou .

- Réparations de montres ou autres bijoux

excutdes promptement.,. ’

SPECALTESJoos encor noimr ,
  

   

  
     

 

DesSi Ouvrage |de DE mie -
ED, ARCHAMBALY;Foss at Cr CER

TiN ; >     2re1908PE
SES



ar ra

Lighig wa
pee- Yo.luh 3 STNLeRRARRA ‘ cos ; . LA DEFENSE

tes —ac0 0PAIE VE PIAWadyapres
ills fee eee iim

LES GRANDSMAGATE

Z. PAQUET:
| wsa32092309955¢c6es6cEutew

ot

‘Une Hisioire Vrèie
. COMMENT UNDENEJEUNEFEMME RJSCOU. .

 

 

ou xpéd € v. rs l’uvest:

Pous pius d details,

M. l'avocat Tachcreau de Qui-
bec était à Chicoutimi au coo -
mencement de la semaine pj}:
affaires,; brofessionnciles.-

sont des plus rech.rchés.
Le Laver de Beauport est ln bière

douce qui a la pli s grande reno:nniée A
au Canada. . ’

- Bssayez Ics liquéiirs* douies ‘ fabri-:

“A: VENDRE
a'r seer

“Une”benherie: of wiefroma
Ra =nessaA ‘de * hoaneeam +. «13, BolLy, gent, .

    

  

  
Y,

W.E, Birch, Afton, Va, grand proprié

talre d'arbres fruitiors de cette ville, écrit la

lettre suivante À la l'eruna Medicine Co,

Ao Calumbus, Ohio. Nous imprimons Ha

lettre entière : _.
Afton, Vi, 4 juin, 1500.

Tho Poruna Medicine Co, Columbus, D.:

valent rien et ne sont que de lu blague, que

tout le premier je suis heureux de déclarer

que j'en ai trouvé une qui cot tout ct plus,

que ce que l’on prétend.

* Ma femme était fort épuisée et de toutes
façons malade. Elle uvait une affection pel-

vienne qui l’avait rendue très faible, ner-

veuso CL sans appétit du tout,

‘Un jour étant par hasard dans Je maga-

sin de mon père, S. A. Birch, Coresville,

comté de Alb, Va., je remarquai qu'il avait
votre médecine ch vente,

“ Jo crus qu'elle puursait soulager ma

femme etcn pris une bouteille chez moi:

unosemaine après, ma femme commençait à

manger et À présent elle à toujours faim,

Alors qu'elle n’a pas pris la moitié de la mé-

Nous cruyons que nous n'avons

jumais vu de médecine que la Peruni ne

hatte pas, pour donner de l’appétit et remet-

Noue médecin “le

decinc,

tic les nerfs en bonétat,

VRA |LA SANTÉ|ET LABEAUTÉ,

     -| famille avait prescrit

grille de poitrinaires

Messieurs :—‘‘ Le pays cl si inondé dey

* patent medicines” de toutes sortes qui ne

des remèdes et fait

Nout ce qu'il pouvait,

mais sans le moindre

résultat. Ma femme

appartient à une fa-

et elle était si malade, si épuisée, nerveuse,

faible, dépourvue de tout appétit que j'avais

commencé À m'inquiéter, mais votre méde-
cine « fait une nouvelle femme d'elle. Elle

mange ct se sent mieux que jainais,
‘Je n'ai pas lo moindre doute que votre

médecine l'a sauvée d'une longue mnine

die pour le moins. Touto ma famille avait
$Jà commencé à s'inquiéter, mais natu<

rellement élle nole savait pas ot Jo lula!

dit depuls qu'elle va misux. Je n'avals
pas idée que votre médecine foralt ce

qu'ello à faltot Je no crols pas qu’une
autro pulsso lul Êtro comparée.‘’—W. E.

Wech, propriétaires d'arbros Frultiore,
Afton, Alb Comté, Va.

Si vous ne dérivez pas derésultats prompts

et satisfaisants de Pemploi de da Peruna,

écrivez du suite au Dr, Hartman, lui détail-

lant votre condition, et il se feu un plaisir

de vous dounus gratuitement le bénéfice de

ses constils.

Adressee vos lettres : Dr, TMartman, Pre

sident of the Hartmun Saniturium, Colum-

bus, Ohio.

 

SPORT
pra =

GHICCUTINI VICTORIEUX

A ROBERVAL

~ [REE ——

Le club Chicontimi s'est rendu

à Robrival dimanche pour jouer

une: partie de ligue contre le club

‘Bel'endroit.
Là une lès intéres ante partic

a été jiuée. Nos joueuss ont

remporté une belle victoire tai-

sant 38 points tandis que le Ne-

bervat en comptait 13.

L'asistance n'élait | as

breuse. Dès le debut le Checon-

timi pritle devant et conserva

tout le tumps l'avai lage.

Une franche amitié régna pen-

dant tout ic cours de bie pati,

ainsi que l'ordre lc plos parfait,

Nos joucurs n'unt que des

Jousng:s à l'adr:esc de leurs ade

vursaires qui ont joué nvec beau

coup d'entrain.

Voici les noms des joueurs:

Chicoutimi-—A. Gobeil, P. Vé

fina, T.-E. Sa ad, G. Vézira, I’

Desbiens, G. Delisle, L. Véaiua,

T. Lapointe, O. Lapointe.

Roberval.—H. Villeneuve, J.

Audet, S. Paré, À. Lavoie, Is

Dumais, P. Villeneuve, À. Dubé,

A Rinfnt, A. Tremblay,

Juge : M. Redman.

Marqueurs : L, Lindsay cet À

Desbiens,

nom-

—

Les Amateurs de cette ville de-

vaient se rendre à |Hébostville

pour jouer une partie de ligue co: -

tré le club de l'endroit. La pa-

tiea élé remise à cause de la

pluie.

I-

Les clubs Jenne Carillon "et

Feuille d'Erable ont joué unc pas

tie de base-ball di nanche, sur lc

terrain du club Chicoutimi. Le

Jeune Carillon à été victorieux ex
enregistrant 35 poi:ts contre leur:

‘édversaires IT,

‘ ————

—

Dimanch: prochain les deux
db¢de l'endroit se rencontre

“Ont, La rencontre promet - d’é-

“Wéjexcitante. Le club Chrcouti

«ma et l'Amateus n'ont pas encore

perdu aucune partie. Le vain.

queur de dimanch :rendra. la tête,

delsligue. Chaque club: 8’ urie

grande confiance.

  
   

Cupromécese”à Chicoutimi,

A travers Chicoutimi
——

Quatre hommes de la police
provinciale étaient à Chicoutimi

cc: jours derniers, Ils sont vie

tournés à Québec, mari,

avoir rempli leur mission,
 après

Dimanche matin le vapeur Ca-

relina a fait son premier voyage

à Chicoutimi depuis sou | échour.

ment dans l'entrée de la Baie des

Hat Ila} Le Carolina à été-par-

faitement répué. On nous dit

que les pilotes du bord ont été

changés. M. À. Fortin est re«té

capitaioe du Carolina

Lundi le vapeur Firginia à fair
un heureux voyage et a débarqué
un grand nombre de voyageurs à

notre qual,

—

M, Angers, voyageur de com.

était en tournée d'affaires à Chie
coulimi ces jours derniers.

M, l'abbé J.-C. Tremblay,d'H,-
bertville, était à Chicoutimi diman=

che,

M. Thomas Tremblay de Mont

réal qui était en promenade ici est

retourué dans sa famille,

M. Félix Delisle est gn. prome-

nade à Chicoutimi, ’

D puis quelques jours les étras.-

gers commencent à arriver dans

notre ville,

M. P. Co'ozza est de retour

d'un voyage à Québec ct Mont-
réal,

: arate cag

M, Dawase Potvin, frère de
l’ordre des Pères Blancs d'Afii

que était à Chicoutimi hier.
M. Potvin est parti hier €

compagnie de M, Maurice Beau

lleu- pour un voyage à Péribouka

M. le curé Geo. Gaguon de
Saint-Jérôme, était-on villo ces

jours dérniers,
———"

M, R. Angers, ex-leutenant.

gouverneur de ‘is

Qüébec, était de passage‘à Chis
‘| coutimi au «dmmencement de la
semaine eu route pour Sälnt-Al-

|phons:.
—

Mlle:BergeiondeQuebec, xeat

| M. J. E-A; Dübuc est de re:
tour de Québec et Montréal,

merce de la maison G, Tanguay,|

proviâte de|.

 

 

M. Honan, avoeat, qui a passé

des x semaines ici est rscourné * à

Montréal, lundi,
-

M. Achille Tremblay, +asOcat

de cette ville, est parfaitem: nt ré-

tabli et de retour à son bureau.
.
—

Mme Simon Belley est partie

ce alin peur un voyage à la Ri-

vitrc-du-Louy',dans sa famille,

M. l’abbé Eug. Lapointe, pro-

cureur du Séminaire est parti di-

manche pour un voyage à Mont-

réal,
 

M, Fre Letaite, de la Banque

Naticnale est party dimanche pour

allur passer sus vacances dans sa

famille a l'Ange Gardier, près

Québec.

M. l'al bé L ammontagne, cimé à

les Sables, du diocèse de Grauds

Rapides, Michigan, était en  prc-

menade ounanche ch z sa sœur,

Mme Vve Hudon.

M. le Dr Côté de Matane et M

R, Dupousi, sur.t venus se prome-

ner & Chicoutimi,

On aununce pour le 20 cuu

le marirge de M, Bruno Lefcb-

vre, Comptable de la Bauque Na-

tionale, avec Mile Maria Dallaire,

de Beauceville.
à—

M,ct Mine Albert Lamonta-

gne, de Ouiatchouan, sont venus
se promener dans leur famille

Les honorables N. Garneau et

Wi: Larus et MM. J.-A. Couture

of Gaspard Lemoine, directeurs

de ‘a Compagnie de pulpe, sont

venus à Chicoutimi pour tenir

leur assemblée.

M. Art. Simard, de Saint-Gé-

déon, était à Chiccutimi au com-

mencement de la semaine.
——

Mile Bédard, de Québec, est en

buc.

M.le dentiste Ladislas Trem-
b'ay,

prend beaucoup de,mieux,

—

Potydore Boldue, s'est fait blesser
upe malo par une preme,

Le blcacé n été condult chez le
Dr Hamel qui lui a prodigué ses
‘soins. L'accident n'a rien’de gre
ve:

Mgr Bossé est en promenade à
Chicoutimi,

——

ville, et son fils sont en promena-
de chez M. le shérif Bossé,

M, Jos. Néron et son fils sont

en voyage à Québec. >

————

DECES

Samedi dernier, an matin, est
décédée Madame Pascal Wilmot]
née Valerie Dubé,

La détunte était mariée depuis
un au et demiegenviron,

Ses funérailles out'eulieu, lundi,

à la cathédrale.

Nos condoléances aux parents,

—ee

MAISON A AVENDRE

Une grande waboh 3 vendre
située eurlatue Racine, près dal
rocher de la vieille aveëun. grand|
termin.

Avec.bonne condition
* . ‘S'adresier à vy

“’Augusie-Shmafa,
x Chicoutimi

4 fi—4 8.04.

}

- [tionsÀ. Saint Cœur de : Marie par
. Chicoutimi ct dansla suite vous n'en

promenade chez M, L:-E. Lu-

actuellement, À; l'Hôpital,|;

Mardi uo apprenti de l'impri-
meric de la DÉFENSE, Charles-[

Mme Lavergne, d'Arthabask:=

M. J. R, Lemäy. :

_- Cette beurreric et cette fromi-
grrie ant été installées d'après les

plans du Rouveruement,

4 (.—4 8.—04.

pres

La Sordité ne peut être guétie
Par des application locales, car elles
ne peuvent atteindre la partie malade
de l'oreille. Il n’ya qu’un seul moy-
en de guérir la surdité, et c'est par de
remédes ponr la constitution. La
surdité est duc à l'iuflammation de la
menbrane mug teuse du ‘lui e d'Eus
tache. Quand ce tube est enflammé,
il y a un bruit sourd ou o.ïe imparhite
et quand il est completement houché
la surdite existe et, À moins d'enlever
l’inffammation de ramener le tube à
son état normal l’ouïe sera détruite
pour toujours; neuf cas sur dix sont
dus au calarrhe-qui n'est que l'inflam-
mation dessurf ces muqeuses.
Nous donperuns cent piastres pour

tout cas de surdité (due au catarrhe)
qui ne peut être guéri par le remède
de Halle contre le catarrhe,  Deman-
-ez des circulaires, gratis,
F. J. CHENEY& CO., Toledo, O.

Vendu par les pharmaciens, 75c.
Les Vilules de Familles de Hall sont

les meilleures.

 rey

Famouses liqueurs doucs

M. Fdr.ond Claveau, quia fait l’ac-
Quisition de l'établissement de M.
Henry Blackburn continue avec grand
suecès ka fabrication de toutes sortes
de LIQUEURS DOUCES:
GINGER ALE, CREAM SODA
CIDRE CHAMPAGNE, etc

Emboutuille aussi l’Eav MINERALE.
Cesliqueurs sont sans contredit des

produits supérieurs et elles peuvent
être très avantageusement comparées
avec toutes celles qui peuvent être
mises en vente.
M. Claveau a acheté à grand prix |

secret de fabrication dc NC Remy
Blackbur.

.Cette bitre

quées par EDMOND. CLAVEAU,de

acheterez pas d’autres.

SILVER
| SPRING

Demandez toujours la cé'tbre bitre

SILVER SPRING

 

rrconnue comme la

meilleure en vente est fabriquée

aux {ameuses bras-eries de

S. C. NUTTER
de Sherbrooke. ‘

Gontez à la bière

SELECT EXPORT
ct à la

Silver Spring ale
Ces bières se vendent à ln bo:-

tele ct à la derni-bouteille.

Nous les vendons aussi dans

des petits barils de cing gallo is.

Les bières de la brasserie SIL-

VER SPRING sontiemibonteil'ées
à l’ancienne manufacture de ciga-

res au Bassir, par

A.C. OUELLET.

 

Compagnie de Navigation Bi-
chelieu et Ontario

Les steamers quitt nt Chicouti-

wi comme suit :

Jusgu’au 5 juliet, les wercredis

Jjeüdis, samedis et dimanches;

Après cette date . jusqu'au 3

seutembre,—tous Jes jours:,

Du6 septembre A la fermeture + W. Clovings ont: adiToate 3% la
fameuse braerie-Îie

Le Porter ét la Virede Bedopert Transport du fret ven vit de l'oucst

Jjeudis,samedis ut dimanches ;
Les meilleurs facilités pour Te

; que je viens d'ouvrir un magasin de

de la navigation—Yes mercredis,

Chicduti 1, P a.

-- T, H,S Henkv,

Cie Rich licu et Ostario, rue

aint Paul, Montréal.

MESDAMES ET MESS EURS |.
M. JOS. GAGNON a le p aisir

de vous annoncer qu’il a ouvert un

Nouveau magnsin
de chaussures

et sollicite cordialement une visite,

Vous y trouvcrez des CHAUS

SURESdans toutes les qualités,

de toutes I's formes et de tous les

prix:

HOMMES FEMMES
GARCONS FILLES
ENFANTS BEBES

Le choix est des plus varié et

‘es plus jeli.

“

JOS. GAGNON,
Rue Racine . , Chicoutimi.

 

AU PUBLIC
 

J'ai le plaisir d’annoncer’ au public

MARCHAND-TAILLEUR

À l'hôtel Gignon, voisin du bloc Tou
signant.

J'aurai toujours envente les ‘TWEEDS

les plus nouveaux renouvelé, à chaque
saison. Les pr x seront les plus bas
et l'ouvrage exécuré j:rom,tement.

M..B. Simard, t..illeur à Chicoutimi

et avait igeusement connu comme tel,
cradle chzf ue moi aclier. Deux
autres taillurs de Québec sont auss
À son emploi.

Jr actuellement un ot consi-
dérable de Troceds pour habille
ments du printemps, PATRONS
DES PLUS NOUVEAUX,

J.-À. Perron, P. Simard,
MARCHAND. T4!LLEUR.

Rue Racine, Chicoutimi

trons Butterick.

EXAMINEZ
Swigueusement les nouveaux pa-

Ils vous ewids

en Jupons, Manteaux,etc. Un pa-
tron Butterick vous met en état de
confectionuer vos propres habillé-
ments,

 

(FABRICATION DU PAIN
EN TROIS MINUTES)

Four 35c. la verge

J.

5 pitces de Non’s Veiling noir,

purc hine et d'un rds, élégaut,
pour robes légèse. on matinée,‘32
pouces de larg‘, valant 55'la ver-

ge. ‘

Pour‘35c

 

-

Pour 26c là verge

Unlot de magnifiques étoffes à

robes de différents genres : Oat-

meal Srrgrs, “Snow A .kes” et
Cachemire dans les couleurs b.i«

ge, rose, verte, rouge et bleumna-

rin, 40 et 42 pouces de large va-

lant 35 ct 40 cents,

Pour 26c la verge

 

Pour 95 cents la verge

Nous aurons de plus à vendre

la semaine prochaine à un vérita-

ble prix d'occasion un magnifique

choix de Crêpe de Chine dans les

cnulcurs les plus nouvelles Bt les

plus distinguées.

Ce Crêpe de Chine vaut $1.50
la verg+. Vous l'aurez à votre
disposition.

Pour 95e la verge.

PAQUET
165-167-169-171

  Téléphone 2171

RUE ST-JOSEPII} QUEBEC

 

 

ET V

_

A partir de LUND

clients,

are

7ai & Frode
Phootgraphes, Rue Racine.

Photographies, Portraits

crayon et en couleur,

éplogiettes ete.

à louer. ’

Suceursale C.!W. Lindray Lté
Planos; Harmoniums.

6.'v. p: Soyez nos clients.
Utié visite est cordialement sol:

Neitée, ” :

a semaine prochaine.   

VENTEA I.

je veñdrai à l'encan et privé.
ment toutes les marchandises
qûi seront demandées par les

au

Pettnit

Littérature. Livres à vendre et

.Reseevez nous vos commandes

Remarquez notre’ annonce of

ENCAN
ENTE PRIVE

I, 8 ACUT courant,

Vensz des le commencement pour
avoir meilleur choix.

P. COLLOZA.

LE SIROP

CEJ L

adressez vos lettres CHICOUTIMI,

 

 COTE. BOIVIN & GIE,

F#-PEINTURES À MAISON EN 20 COULEURS: ">

##-PEINTURES A PLANCHERQUI SECHENÀ
VERNISctcouleurs pour voitures,

MATHIEU
 

Au GOUDRON ct HUILE DE FOIE de MORUE est de-
puis longtemps reconnu comme le meilleur REMEDE 3 employe
coutre toutes les affections de la GORGE, des POUMONS, BRON-

CHESet VOIES RESPIRATOIRES,telles que:

Toux, Rhumes,
Bronchites,

Coqueluche,
Asthme

Catarrhe, Croup, etc.

Le SIROP MATHIBU cstle premier et le SEUL

V RITABLESiroÿs de Grudron et d'Huile de Foie de Morue,—Ce. ©
Jui qui a obteau les mciileurs résultats que l'on puisseattendre d tn

Remède prégard aniva-t toutes les régles pharmaceutiques,

MATHIEU
SHERBROOKE, P,

N, 3h, — Uno chculaite, accompagnant chaque bouteille de
Siron, vous Éefa connafui& nos autres spécialités. Si -vous désirés code

sulter gratuitement, par corresporidancé, nos médécins spécialistes,

BREAU MEDICAL"
Boire ot, Shexsagoka PiQ '®

Exigez de votre fournisseur les

Ce sont les seules qui vous donneront SATISFACTIONelles sont écononii*
ques et durables, la même quantité couvre beaucoup plus d'espace ; n"importé qui peut

MARQUE DE COMMERCEles poser facilement.
25”    

  N 8 brs.
t

VERNIS pour décorateurs, bateaux, etc

PEINTURESémaillées,pour meubles, aa‘ete. .
PEINTURES ALUMINIUM:!

tures et vernis.

Ok #7.

Cet ce.que.procureaug:porsonnosfaibles

«Notre marque Island City ast la molilaure garantie de là supurlrté de.ms 0}

Agents, :
ERiSoutmL.

Force! Santé !Vigueurrid
:

LE VIN DESCARMES
ENVENTEa.‘Chicoutimichez Coté &-Boivin,

Cheztouslos.Pharmacieus et aPHôtelDieude €

2Ÿ i* aed,

   

     

 

  
   

 

  
  
  
     
  
  

    

   
    

   

   
   

    

    

   

    

    
   

 

    

   

 

   
     

  

  

 

   

    
      

   

   

  
   

  

 

  

 

    

   

   
  
    

   

      

    
   

   

     

  
    
   
  

   

    

  

  

   

   

   

  


